» 


' '' 


LES 

RES-MERVEILLEUSES 

VICTOIRES 

DES  FEMMES 

D U 

) \ / 

NOUVEAU  MONDE 


J 


. — 

. 

. 

' 


/ //,. 


LES 


i 


LES-MERVEILLEUSES 

VICTOIRES 

) E S F E M MES 

D U 

NOUVEAU  MONDE, 

' comment  elles  doibvent  à tout  le 
îontle  par  raifon  commander , &:  même 
ceulx  qui  auront  la  Monarchie  du 
londe  vieil. 


A Madame  Marguerite  de  France . 


A la  fin  eft  adjouftée  : 

DoÜrine  du  Siècle  dore  , ou  de  F èv  ange 
kj  Ré  cne  de  Jésus  Roy  des 
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Sur  V Imprimé 

A PARIS, 


vl  JEHAN  RUELLE,  'a 
Regnaid  , ruë  Saind  Jac 
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AVERTISSEMENT 

ERRANT  DE  PREFACE 

a cette  nouvelle  Edition. 

U I ILAUME  PoSTEL 
naquit  en  ijio.  à Barenton 
Village  du  Dioceze  d*  Avran- 
les  en  Normandie  5 &:  il  mourut  à 
iris  en  1/81.  de  fut  inhumé  dans 
}olife  du  Monaftere  de  S»  Martin 

O 

:$  Champs. 

Il  fe  rendit  fort  célébré  par  fes  dife- 
;ns  Ouvrages  \ mais  un  des  plus  fa- 
leux  eft  celui  des  Tr es -mer veille a- 
$ victoires  des  Femmes  dvi  nouveau 
10'nde  3 qu’il  compola  en  faveur 
’une  vieille  .fille  devote  nommée 
'canne  qu’il  apelloit  fa  mere  ; des 
Sveries  de  des  v fiions  de  laquelle  il 
2 biffa  prévenir* 

De  tous  les  Sçavans  qui  ont  hut 
aention  de  ce  Livre  & de  fon  Au- 
eur  5 comme  le  Pei  e Nicsron  eft  ce- 
lai qui  en  a parlé  avec  plus  de  con- 

ai 


- - • . 


n AVERTISSEMENT. 

nomance  & plus  d’étendue  , on  a 
cm  qL1e  pour  donner  une  idée  jufte  de 

1 “n  &„de  J>aiure  , & même  de  la 
■Mere  feanne , il  étoit  à propos  d’ex- 
traire ici  ce  qu’il  en  a dit  dans  Tes  Me- 
wones  pour  fervrr  à P H, flaire  des 
Hommes  tlluflres  dans  la  républi- 
que des  Lettres , Tome  8. 

u >>  * On  ne  fçauroit  nier,  dit-il , 

. >>  que  Poftel  nait  été  un  des  pre- 

« mi  ers  hommes  de  Ton  tems  en  fait 
j>  d’érudition  ; c’eft  ce  que  fe.s  Ou- 
3>vrages>  & les  éloges  que  tous  les 
Sçavans  unanimement  lui  ont  don- 
31  nés, prouvent  démon  (h  âtivement. 
33  îl  excelloit  fur  tout  dans  la  eon- 
noillance  des  Langues  > de  la  Fhi- 
3,  îolophie  3 de  la  Colmographie  Sc 
s>  des  Mathématiques.  Daverdicr 
3i  dit  qu'il  fe  fit  auffi  recevoir  Bâche- 
,,  hei  en  Medecine.  I!  le  vantoit  de 
3,  pouvoir  aller  jufqu  a la  Chine  fans 
3,  Interprète.  . . . François  I.  qui 
3, aimait  les  Lettres,  &k  Reine  de 
j,  Navarre , qui  ecoit  Sçavante  , re- 
9,ga rdoient  Poftel  comme  la  mer- 
3 > veille  du  monde.  Les  plus  grands 
j.  Seigneurs , & entr  autres  les  Car- 
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AVERTIS  S EMENT.  ni 

îinauxde  Tonrnon  , de  Lorraine 
Sc  d’ Armagnac  * recherchoient 
(on  entretien  , ôc  lui  faifoient  en 
quelque  façon  leur  cour.  Les  plus 
Doéles  l’admiroient  > & Ton  difoit 
:ommunément  de  lui  5 qu'il  fortoit 
de  fa  bouche  autant  d'oracles  que 
le  paroles.  On  allure  que  quand  il 
mfeignoit  à Pans  dans  le  College 
les  Lombards  , il  avoit  une  lî  grail- 
le foule  d'auditeurs  , que  comme 
la  grande  lalle  de  ce  College  ne 
louvoie  les  contenir  5 il  les  faifoit 
defeendre  dans  la  Cour  & leur  par- 
tait d’une  fenêtre. 

3y  Si  le  feavoir  de  Poflel  lui  a pro- 
curé quantité  d’éloges , Tes  fentr- 
mens  lui  ont  attiré  bien  des  cenfu- 
res  & des  critiques  de  la  part  des 
Théologiens,  dont  quelques-uns 
ont  été  jufqu’à  Tacctifer  d’A- 
theifme  3c  de  Deifrnes  accufation 
entièrement  frivole  j puifqu’il  n’y 
a pas  un  de  fes  Ecrits , où  il  ne  fu- 
aofe  la  divinité  , & qu'il  reconnoit 
exprdFément  l'in fpirat ion  divine 
des  Ecrits  facrés. 

Les  principales  erreurs  , dans 
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2v  AVERTISSEMENT, 

35  lesquelles  il  eft  véritablement  tom- 
sy  bé  5 iont  les  luivant es, 

T ^ pretendoît  démontrer  par 
" ,j  ia  raifon  3c  par  la  Philofophie  tous 
is  les  dogmes  de  la  religion  chrétien- 
v ne>  fans  en  excepter  les  myfteres  de 
3>  la  1 rinité  3c  de  l’Incarnation.  Per- 
suadé que  fa  raifon  naturelle  étoit 
*’  beaucoup  au-deflus  de  celle  de  tous 
sa  les  autres  hommes  y il  s’imaginoit 
»3  epu  il  convertiroit  par  fon  moyen 
toutes  les  nations  de  la  terre  à la 
3>  foi  de  Jefus-Chrift  ; 3c  fur  ce  qu’on 
lui  objectait  que  par-là  il  fe  préfe- 

*>  rpit  aux  Apôtres^il  répondoit:  J’ai 

3S  bien  dit  y & de  prefent  dis  , que 
s.  A7 otre  Seigneur  a donné  l’excel  ~ 
y y lence  de  fci  aux  yJpotres  y mars 
^ que  maintenant  que  la  foi  efl  qua- 
yy  f perte  y il  nous  a donné  y & a 
j > woi  principalement  y en  lieu  de  la 
foi  y imo  avec  la  foi  $ la  raifon  fl 
y y vive  O*  fonveraine  yqiie  les  yîpo- 
3 y très  ne  l'eurent * En  forte  quin- 
yy  numerables  lieux  de  l9  Ecriture  Ô* 
de  nature  que  jamais  en  Public  ne 
9y  furent  entendus , moyennant  ladi  - 
» te  raifon  fouveraim  feront  enten* 
»s  dus» 
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AVERTISSEMENT,  y 
Si  IL  II  croyoit  que  l’ame  humai- 
ne de  Jefus-Chrift  avoit  été  créée 
de  unie  avec  le  Verbe  éternel 
avant  la  création  du  monde* 

” III.  Il  prétendoit  qu’on  trou- 
ve écrit  dans  les  Cieux  > en  Ca- 
ractères Hebreux  formés  par  1 ar- 
rangement des  étoiles  5 tout  ce 
qui  ell  dans  la  nature  : Voici 
comme  il  s'exprimoit  fur  ce  fu- 
jet  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Jezirah.  Si  je  dis  y ne  j ai  vu  dans 
le  Ciel  en  CaraEîeres  Hebreux 
tout  ce  qui  efb  dans  la  nature  9 
comme  en  effet  jel'ai  vu  , non  a 
découvert  » mais  envelopê , per - 
fonne  ne  le  croira  ; cependant 
Dieu  & fon  Chrift  me  font  fé- 
moins  que  je  ne  mens  pas . 

’*  I V.  Il  foutenoit  que  le  monde 
ne  durerait  que  fix  mille  ans , ôc 
c’eft-là  encore  une  opinion  qu’il 
avoit  tirée  de  la  Cabale  des  Juifs» 
J>  V.  Il  alfuroit  que  la  fin  du 
monde  feroit  précédée  d’un  réta- 
, blilfement  de  toutes  chofes  > qui 
, les  remettroit  dans  l’état  où  elles 
étoient  avant  la  chute  du  pre- 
, mier  homme,  a j 
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Yi  M A V E R T I s S H M E N T. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  fes  vih ons 
35  fur  la  Ai  ere  Jeanne  * dont  je 
^ parlerai  oins  bas. 

^ ü vefte  > P o fiel  na  pas  tou- 
35  jours  été  dans  les  mêmes  fenti- 
3>  mens  ; Ôc  c eft  à quoi  il  faut  bien 
33  prendre  garde  , pour  porter  un 
35  Jugement  iolide  de  fa  doctrine  $ 
3>  la  vivacité  de  Ion  efpric  3 la  mul- 
33  titude  des  chofes  dont  il  avait  la 
33  tête  remplie  5 la  confufion  ôc  le 
3)  peu  d o:dre  qui  le  trouvoit  fou- 
ven**  dans  fes  idées  , lui  fai foien t 
33  avancer  en  différons  tems  des  cho- 
3>  fes  entièrement  opo fées  les  unes 
33  aux  autres.  Ain  fi  * par  exemple  * 
33  il  parut  d abord  grand  ennemi  des 
Protertans  3 ôc  il  parla  d'eux  dans 
_ fes  Ecrits  d une  maniéré  très- vio- 
j > lente  y mais  quand  il  le  tut  mis 
33  dans  i efprit  de  ne  faire  qu  une  re- 
33  bgion  de  toutes  celles  du  monde  , 

33  & de  réunir  enfemble  les  Chré- 
53  tiens  5 ies  Juifs  ôc  les  Ma  home- 
33  tans , il  parla  fur  un  autre  ton.  Il 
33  pou  (là  la  tolérance  au-delà  de  fes 
3 juftes  bornes  j Ôc  voulut  donner 
» un  bon  fens  aux  opinions  les  plus  • 
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AVERTISSEMENT,  vn 
monftrueufes.  Ii  pi  étendoit  même 
qu  on  devoit  mettre  Ad ahomet  au 
rang  des  véritables  Prophètes,  de 
même  que  Saul,  parce  qu’il  a dit 
quelquefois  la  venté  -,  rai  fou  pi- 
toyable, puifque  , fuivant  ce  lîfte- 
me , on  pouioit  mettre  le  üiable 
dans  le  même  rang  ; carquoiqu  il 
(oit  le  pere  du  menfonge  , il  ne 
ment  pourtant  pas  toujours» 

” Si  Poftel  a été  attaque  fur  fes  fen- 
timens,  on  n’a  jamais  pu  rien  trou- 
ver à redire  dans  fa  conduite  > qui 
a toujours  été  très-fage  & très-re- 
g!ée.  Il  étoit  fort  affable , 8c  fa  con- 
verfation  étoic  inftm&ive  8c  agréa- 
ble. La  Pofeliniere  , dans  fon 
Htftoire  des  Hifloires  , dit  qu  il 
étoit  d’une  humeur  fi  officieiüe , 
qu’il  négligeoitfes  propres  affaires, 
pour  avancer  celles  des  autres  ; 8c 
Thevet  y qui  l’avoit  connu  parti- 
culièrement , allure  qu  il  l’a  connu, 
)ur  un  tres-homme  de  bien  ^ & re- 
né pour  un  des  plus  Doblcs  de  fon 

Ie' 

Le  Pere  N 'iceron  donne  enfuite  le 
atalogue  de  tous  les  Ouvrages  de 
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viii  avertissement. 

JP oflel  ÿ & au  nombre  30.  de  ce  mê- 
me Catalogue  , ilraporteainfi  le  Ti- 
tre de  ce  livre  : ” Les  très -mer- 
pj  v eilleufe  s V iCloires  des  F emmes 
3 j df#  N ouveau  Monde  y & com- 
3>  me  elles  doivent  a tout  le  monde 
parraifon  commander 9 & même 
s y à ceux  qui  auront  la  Monarchie 
du  Monde  vieil  y Pans  , 1//5* 
*>  C eft  5 ajoute-t-il  y 1 Ouvrage  le 
53  plus  rare  & le  plus  recherché  de 
a,  Poflel  ; puifque  dans  les  Ventes 
35  de  Bibliothèques  * où  il  Ce  trouve, 
3,  on  le  pouffe  toujours  ju (qu’à  qua- 
5î  tante  écus  au  moins.  Poflel , qui 
®3  l*a  dédié  à Marguerite  de  France 
3>  DucheffedeBerry^  yprendlaqua- 
3>  lké  de  Sieur  de  (jomerie . Il  s’y 
>3  propofe  de  relever  l'excellence  des 
33  femmes  & les  biens  qu’elles  ont 
**  procuré  au  monde  > ce  qui  lui  don- 
**ne  occafion  de  parler  de  plufieurs 
a»  femmes  illuftres  de  Ton  tems*  Sc 
^ fur-tout  de  la  Mere  Jeanne  y qui 
33  fait  le  premier  objet  de  fon  Livre. 
33  Comme  cet  Ouvrage  eft  peu  con- 
33  nu  3 ôc  que  bien  des  gens  ont  at“ 
33  tribué  à Poflel  à fon  fujet  beau** 


AVERTISSEMENT,  i» 

)up  de  chofes  qu'il  na  jamais  di- 
s * je  tran/crirai  ici  les  endroits 
: U eft  fait  mention  delafameufe 
tere  'Jeanne . .... 

“ Pere  JV iceron  , après  avoir 
crit  quelques  endroits  , conti- 
ïinfi  II  eft  difficile  de  démêler 
jufte  au  travers  du  galimathias  » 
s impertinences  & des  vifions 
ntenués  dans  les  paroles  que  je 
ns  de  raporter,  & dans  tout  le 
re  dont  elles  font  tirées , ce  que 
'fiel  penfoitdela  Mere  Jeanne. 
lelques-uns  ont  prétendu  qu'il  y 
feignoit  que  comme  les  hommes 
)ient  été  rachetés  parle  Sang  de 
iis-Chrift  > il  faloit*auffi  que  les 
imesfuflent  fauvées  parla  Aie* 
Jeanne , c'eft  ce  que  dit  M.  Ju- 
J dans  (onHiftoire  dn  Calvi - 
'mem*  & après  lui  l'Auteur  des 
rais  de  Littérature  ; mais  il 
oît  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  lu 
-ivre  en  queftion  , puîfqu'il  ne 
trouve  rien  de  femblablc,  ôc 
1 Poftel  lui-même  dans  Ton  A- 

Dg|e  nie  qu'il  ait  jamais  avancé 
■ celle  chofe. 


' / 
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Le  Pere  Niceron  > après  avoir  en- 
core tranferit  quelques  autres  en- 
droits de  ce  livre  qui  font  apliqué: 
à la  Mere  Jeanne  , conclut  ainfi  ; 
, > Tout  cela  fait  voir  que  P oftel  n £ 
j>  pas  eu  à l’égard  de  la  Mere  feannt 
„ les  penfées  qu’on  lui  a attribuées; 
- ,,  Ifaac  Bullart  8c  Flonmond  dt 

,,  Rémond,  prétendent  même  qu’r 
,,  n’a  eu  dans  fon  Ouvrage  d'autre 
deilein  que  de  louer  cette  fille, 
„ qui  lui  avoit  fait  de  grands  bien; 
J,  dans  fes  voyages , & qu’ainfi  il  nt 
j,  faut  pas  prendre  à la  lettre  > mais 
a,  dans  un  fens  figuré  , ce  que  la  rc- 
,,  connoillance  lui  a fait  dire  à for 
avantage. 

On  ne  peut  fe  difpcnfer  de  rapof- 
ter  encore  ici  le  titre  d un  autre  Li- 
vre qu* il  compofa  en  Italien  en  fa- 
veur de  cette  même  fille,  & que  le 
Pere  Niceron  a mis  aulîi  dans  le  ca- 
talogue des  Livres  de  P ojiel , nom- 
bre 3 J ÿ & d extraire  ce  qu’il  dit  en- 
fuite  fur  ce  dernier  Livre , parce  que 
c’eft  à fon  ©ccafion  qu  il  entre  davan- 
tage dans  le  détail  de  ce  qui  regarde 
h Mere  ]eanne* 
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AVERTISSEMENT.  x* 
\e  Prime  nove  del  altro  Aiondo  3 
e , P a dm  irai  il  e hifioria  & non 
no  necejfana  , & utile  da  ejfer 
& in  tefa  da  ognivno  » che  ftti- 
da  > intitulât  a : La  vergine  ve- 
tana  sparte vi(la  , parte  prova - 
& fidelijfima  mente  fcntta  per 
lielmo  Poflello  pnmogenito  délia 
itutione  > & fiirituale  padre  di 
i vergine.  Jeremia  31.  Creavit 
minus  Jhovah  novum  fnper  ter - 
o.AppreJfo  del  autore  \ JSS- in  I2- 
dlets  39.  Tous  ceux  3 ajoute  le 
yere  Nicerony qui  ont  parlé  de  cet 
)uvrnge  , font  taie  d’une  manière 
confufe  & fi  peu  exaâe>  quej’ai 
ru  d’abord  que  c’étoit  un  Livre 
naçinaire  > dont  on  étoit  redeva- 
le  à la  méprife  de  quelques  A ri- 
eurs qui  nel’avoient  jamais  vu.  En 
fret  > les  uns  en  font  mention  com- 
ie d’un  Livre  Italien  intitulé  : La 
rergme  veneta . Les  autres  en 
arlent  comme  d’un  Livre  Latin  : 
’el  eft  l’Auteur  des  E fiais  de  lit - 
érature>  qui  commence  fon  Jour 
al  par  ce  Titre  : De  Virgine  vc- 
’tâ  circà > an.  ijji.  & qui  di« 
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5,  que  lestres-merveilleHfes  Vittoî 
99res  des  Femmes  (ont  propremen 
Apologie  & un  Commentaire  di 
cet  Ouvrage.  Tout  cela  fait  voi 
**quils  ne  le  connoifïoient  pas  ; ci 
qui  ne  doit  pas  furprendre*  puif 
qu  il  n efl  point  de  Livre  plus  ra 
re.  En  vain  le  chercheroit-on  dan 
les  Bibliothèques  les  plus  nombreu 
les  de  Pans  ? J’cn  ai  cependan 
>>  vû  dans  le  riche  Sc  précieux  Cabi 
3,  net  de  M-  le  Gros  de  Bozjs  , Se 
cretaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  Infcriptions&  Belles  Lettres 
un  Exemplaire  bien  confervé  * qn 
eft  , à ce  que  je  crois  3 le  feul  qu 
> foie  dans  Pans  > & peut-être  me 
me  dans  l’Europe»  C’eft  fur  ce 
3»  Exemplaire  > qu’lia  bien  voulu  m 
communiquer  > que  j’ai  copié  1 
y Titre  que  je  viens  de  raporcer.  L 
y > différence  qu’il  y a entre  cet  Ou 
vrage  de  les  très  merveillenfes  Vi 
33  Gloires  des  Femmes  * c’elt  que  c 
Sy  dernier  Ouvrage  en  dit  moins  fu 
la  M ere  J eanne  5 au  lieu  que  faft 
tre*quieft  poftéricur  > quoi  qu’e 
?3.difç  l’Auteur  des  EJfah  de  littè 


AVERTISSEMENT-  xm 

rature  > ne  parle  que  d elle  , & va 
encore  plus  loin  furfon  article.  Je 
ne  dirai  rien  de  ce  qu’on  y trou- 
ve à fa  louange  dans  le  ftile  de  Po - 
ftel , qui  s’exprime  d’une  maniéré 
prefque  inintelligible  > & dont  les 
expreffions  prifes  à la  rigueur  fe- 
roient  croire  qu’il  en  vouloit  faire 
une  efpece  de  divinité  » ou  du 
moins  une  véritable  rédemptrice 
des  femmes  > comme  quelques- 
uns  l’en  ont  accufé.  Je  me  borne- 
rai à ce  qui  y eft  dit  de  fa  perfonne. 

On  y voit  qu’elle  déclara  à Po - 
ftel,qa 'elle  étoit  née  entre  Padou'è 
ôc  V erone  ; c’eft  pour  cela  qu’il  l’a 
nommée  dans  fes  Tris-tnerveil- 
leufes  V ittoires  » &c.  Veronoife 
ou  Vénitienne  5 Padou  'è  étant  de 
la  dépendance  de  V enife . Une  au- 
tre fois  elle  lui  dit  quelque  chofe  de 
fon  âge,  d*cù  il  conclut  qu’elle  pou- 
voir être  née  l’an  145 )6.  A l’égard 
de  fa  famille  * elle  ne  voulut  jamais 
s expliquer,  mais  elle  fe  contenta 
de^dire  dune  maniéré myftique 5 
qu  elle  tiroit  ion  origine  de  ful>- 
itancc  de  Jcius-Chnil  par  fa  vo** 

b } 
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XIV  avertissement. 

>>lonté  & mifericorde.  Elle  quitta 
9 > fort  jeune  fes  parens  dan  s la  réfo!i> 
99  cion  de  ne  fe  jamais  marier  y 8c 
alla  à Padotie  > où  elle  fervH 
les  Malades  dans  les  Hôpitaux  l 
» elle  en  fit  de  même  à Venife  avec 
>y  tant  de  charité  & de  zele  * que  pen- 
dant  une  efpece  de  Perte  qui  y re- 
3,  gna  y elle  eut  foin  de  huit  cens  per- 
5)  Tonnes  qui  en  étoient  attaquées. 
3 > Elle  ne  mangeoit  point  de  viandes 
35  & ne  buvoit  point  de  vin  > à moins 
s,  qu’il  ne  fut  bien  trempé.  Elle  ne 
j,  fçavoit  ni  lire  ni  écrire*  & étoit  tel- 
33  lement  attachée  à la  méditation  : 
99  qu’elle  y pafioit  fouvent  des  nuit! 
3,  entières.  Ces  méditations  la  ra- 
3,  jeunilToient  en  quelque  maniéré  \ 
99  car  quoiqu’elle  eut  cinquante  ans  j 
99  elle  n’en  paroirtoit  alors  avoir  qu€ 
9 9 quinze  , ce  qui  arrivoit  fur-toui 
33  quand  elle  communioit.  Dans  Tej 
99  extafes  elle  voyoit  fouvent  Jefus* 
^ j Chrift  * 8c  quelquefois  même  U 
33  Diable  ; 8c  c’étoit-là  qu’eîle  âpre 
3,  noit  ces  prétendues  Prophétie: 
9 3 que  Paftel  fait  valoir  avec  tant  c t 
9 9 loin» 
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AVERTISSEMENT.  XV 
iQ.  Que,  quoique  femme  3 elle 
oit  le  grand  de  faint  Pontife  > en- 
oyé  pour  la  Réformation  de  l’E- 
ife  univerfelie  > qu’elle  vouloit 
rnmencer  à V emfe. 

Que  ce  Pontificat  feroit  pro~ 
;ge  5c  foutenu  par  un  Prince  très- 
hrétien  * fans  le  nommer  pour- 
nt*  fe contentant  de  dire,  que 
: Prince  fe  feroit  connoître  tiès- 
hrétien  par  toutes  fes  aébons  ; 
lais  il  eft  facile  à quiconque  eft 
ftruit  des  fentimens  de  Pojlely 
: voir  qu’il  s’agilfoit-là  du  Roi  de 
rance. 

Qu?  ^us  les  Turcs  fe  con- 
rrtiroient  * de  que  fi  les  Chrétiens 
* rentroient  pas  d’eux -mêmes 
ms  leur  devoir , ces  mêmes  T urcs 
*viendroienc  un  de  leurs  grands 
?aux. 

9*  Qinl  v|endroit  un  tems  > où  le 
ché  de  même  l’originel  feroit  en- 
’rement  détruit , de  que  nous  de- 
endrions  alors  fembJablesà  Je- 
is-Chrift , la  d ivinité  exceptée. 

P ojiel  conclut , en  dîfant  s que 
ieu , par  une  providence  particu* 
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XV r AVERTISSEMENT; 

3 y Iiere , après  l’extinétion  des  quatre 
grandes  Monarchies , avoic  con- 
3*  fervé  la  République  de  Fenife  < 
5,  pour  faire  toutes  ces  grandes  cho- 
5>  fes>  qui  la  rendroient  célébré  dam 
99  tout  le  monde. 

En  revenant  prefentementau  Li« 
vre  des  Merveilletifes  Viüoires  de j 
Femmes  y &c . on  raportera  enco- 
re ce  qu'en  a dit  M.  de  Sallengn 
dansiès  Mémoires  de  littérature  « 
Tome  2.  Article  6 : ” Tous  ceux  ; 
y>dit-îl  9 qui  ont  oui  parler  de  Po 
33  fiel  , ont  auffi  olii  parler  de  ce  Li 
3>  vre,  qu’on  nomme  communémens 
5,  la  Mere  'Jeanne  de  Pofiel  ; Li* 
3>  vre  au-rcfte  fi  rare  * que  quoi* 
33  qu’une  infinité  d’Auteurs  en  ayen( 
33  fait  mention,  prefqu’aucun  d’en* 
3,  tr'eux  ne  le  cite  comme  l’ayani 
3,  vu.  Moi-même  en  drelTant  les  Mé 
s,  moires  de  la  Vie  de  Pofiel , j’a- 
jj  vouai  que  je  n’en  connoiiTois  que 
3,  le  Titre;  mais  ayant  eu  depuis  le 
3,  bonheur  de  le  trouver  > j’ai  cru 
9>  qu’un  Extrait  d’un  Livre  auffi  ra* 
,,  re  9 Sc  qui  d’ailleurs  a fait  tant  de 
3>  bruit,  ne  feroit  pas  tout -à-fait  in- 
»9  different. 


AVERTISSEMENT,  xvïî 

l en  fait  enfuite  l'Extrait  > que 
1 peut  voir  dans  l'Auteur  même. 
Article  cité  ci-deffus. 

Ce  Livre  a été  imprimé  à Paris  en 
nême  année  iffj.  chez  deux  dif- 
ns  Libraires.  La  Croix  du  Mai- 
ait  mention  de  ces  deux  Editions 
is  fa  Bibliothèque  * page  48/. 
Articîed t Guillaume  Poftel, 

I raporte  l’une  en  ces  termes  1 
es  tres-merveilleufes  Fittoires 
es  Femmes  du  Nouveau  Mon- 
e y &c.  imprimées  à Paris  Pan 
S 5 3 • chez+J  ean  G uellart  5 a P F* 
ugne  du  Phénix , près  le  College 

ifait  mention  de  1 autre  Edition  > 
ionnant  le  Titre  de  cet  autre  pe» 
-ivre  de  Poftel  : " La  Doftrine 
u-  Siecle  dore  3 ou  de  PFvangeli- 
ue  Régné  de  Jefits  Roy  des  Rojs  y 
nprimé à Paris çhezjf  ean  Ruelle 
an  I J*_f  3 • Ledit  Livre  a été  im- 
Yime  fur  la  fin  du  Livre > vul- 
airemen?  apellç  la  Mere  Jeanne 
e Poftel  5 autrem ent  intitulé  1 

•es  très  « mervcilleufcs  Viébires 
-s  Femmes. 
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xvin  AVERTISSEMENT. 

L'Edition  de  7^^  Ruelle  eft  d’ur 
caraétere  plus  petit  & ne  contien 
que  ji*  feuillets,  au  lieu  que  celle  d< 
Jean  Guellard  en  contient  Si.  para 
qu’elle  eft  d’un  plus  gros  ca radie re 
ôc  toutes  deux  font  in  1 6>  Le  Livre 
de  la  DoSlrine  du  Siecle  dore  > qu 
dans  l’Edition  de  Jean  Ruelle  eft  à le 
fuite  du  Livre  des  Aderveilleufe j 
Victoires  des  Femmes,  & imprime 
en  mêmes  caractères  * contient  quin- 
ze feuillets  entiers  & deux  lignes  & 
demie  fur  le  feiziéme. 

Comme  c’eft  fur  un  Exemplaire 
de  l’Edition  de  Jean  Ruelle  > que  la 
prefente  réimpreffîon  a été  faite  j 
c eft  aufll  ce  qui  a déterminé  à faire 
imprimer  ces  deux  Ouvrages  de  P o~ 
fiel  à la  fuite  i3  un  de  l’autre  * comme 
avoit  fait  le  même  Ruelle . D’ailleurs 
le  Pere  Niceron  , en  parlant  du  pe- 
tit Livre  de  la  Dotlrine  du  Siecle 
doré  » ditque  c efi  un  ajfe^bon  abre  - 
ge  de  la  Aiorale  de  V Evangile* 

On  a obligation  de  cette  nouvelle 
Edition  à un  particulier  , qui  dans 
l’intention  de  faire  plaifir  aux  Ama- 
teurs > comme  lui  > des  Livres  cu^ 


lVERTISSEMENT.  xrx 

: 3c  rares,  a bien  voulu  prêter 
împlaire  qu’il  avoic,  à PEd iteur  : 
tnt  en  cela  M.  le  Premier  Préfi- 
de  Lamoignon  » qui  ( comme 
: M.  Lenglet  du  prefnoy  dans  fa 
hode  pour  étudier  l'Htftoire  ) 
îa  l'Exemplaire  qu’il  avoic  des 
es  de  Pierre  M artir  > pour  les 
réimprimer  en  Hollande  en 
5.  parce  que  les  anciennes  Edi- 
de  ces  Lettres  étoient  extraordi- 
mentcheres  3c  rares.  Il  feroit  à 
liter  que  M.  de  Lamoignon  eut 
l’imitatcurs  qu’il  n’en  a , 3c  que 
rêt  ne  détournât  pas  plufieurs 
ux  qui  ont  des  Livres  rares  dans 
Cabinets  3c  Bibliothèques , de 
ommunigucr  , fous  prétexte 
i les  réimprimant , cela  dimi- 
)it  la  valeur  extrinfeque  de  leur 
plaire. 

i n’a  rien  changé  dans  la  pre- 
Edition  » ni  à T expreffion  > ni 
nots*  pas  même  à l’ancienne 
;raphe.  On  a feulement  reéti- 
utant  qu’on  a pu  * la  ponétua- 
qui  étant  négligée  , ou  même 
ueufe  en  plufieurs  endroits  , 


\ 
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xx  AVERTISSEMENT; 

rendoit  le  Cens  de  l’Auteur  encore 
plus  embaraïïe  & plus  obfcur  , qu’il 
ne  1 eft  déjà  par  lui-même  j & pour 
ne  pas  foire  perdre  entieremeut  à cet 
Ouvrage  de  Poftet  le  mérité  de  la 
rareté  > en  le  rendant  trop  commun , 
on  a jugé  à propos  de  n’en  tirer 
qu  un  très-petit  nombre  d’exemplai- 
res. 
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LL  VS  T RE  PRINCESSE 

\r gante  de  France  Duchejfe  de  Berry  , 
Salut  & congnoifj'ance  avec  très - 
fai  et  ufage  de  la  Vérité  du  defir  de 
illaume  Pojtel.  S.  de  Gomerie • 

Eureux  Parangon  des  efpritz 
en  noftre  aage  de  corps  mortelz 
s,  les  grâces  qu’il  ha  pieu  à Dieu 
prefter  & cacner  foubz  vous  5 font 
: que  je  vous  dédie  ceft  argument , 
z intention  que  voftre  nom  muni 
divine  faveur  que  tous  excellentz 
tz  luy  portent  3 efmeuz  , comme 
penfe  , de  Dieu , fera  caule  pour 
putation  de  celle  à qui  je  Je  dédie , 
dufieurs  entreront  en  la  curiofîté, 
i en  jufte  & raifonnable  voîunté  , 
lire.  Et  quand  à mon  particulier 
oir  } c e ft  pour  tecongnoiftre  la 
e & fubite  diligence  , qu’il  vous 
eu  à ce  commencement  d’an  i j ; 5 . 
pour  moy  5 pour  fçavoir  la  réfo- 
n , non  pas  du  Roy  ; mais  de 
: qui  luy  ont  faid  trouver  la  Ju- 
dion  de  fa  Coronne  a luy  prelen- 
non  telle  qu’elle  eft  5 mais  telle 
leur  plaift  3 de  ce  que  je  vous  re— 
ie  foi  t j a caufe , que  dedans  les 
tz  j eftre  toft  3 combien  que  mal 
die  , doibt  eftre  un  grand  bien  efdi- 
La  tierce  caufe  cft‘à  celle  fin  que 
lie  en  publique  mémoire  & admo- 
n par  vous  ( comme  à la  feule 
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fautrice  des  bons  efpritz  & juge  très- 
équitable)  à toute  la  Gaule  adreilée3que 
quiconque  lira  pour  vouloir  juger  de  ce 
livret  j il  s'efforce  de  attentivement  cfti- 
mant  ce  qui  vous  eft  recommandé  l 
confiderer  le  Chapitre  qui  rend  raifon 
de  l’excellence  de  l’elprit  8c  affeébion  Fé- 
minine , 8c  celluy  des  merveiileufes  & 
auparavant  non-confiderées  vertus  de 
Jehanne  la  Pucelle.  Je  fçay  bien  pour 
tout  certain  que  envers  les  Sages  de  ce 
monde  3 8c  envers  tous  ceux  qui  plus 
cTaffeètion  que  de  Vérité  ou  Raifon  font 
fournis  , je  pour  ioubftenir  8c  faire  à 
tout  le  monde  congnoiftre  l’honneur  de 
ma  inere  3 me  veftz  8c  couvre  aujour- 
d’huy  voluntairement  par  le  prefenr 
Efcript  de  tres-fouverain  Opprobre  ou 
Mefpriz  , 8c  perdz  du  tout  la  Répu- 
tation 5 ce  que  je  ne  fuis  pas  fi  Chre- 
ffien  bon  , ne  mortifié  que  comme 
debvrois  je  le  face  ians  très-grande  dif- 
ficulté 8c  répugnance  3 combien  que 
j’eftimepeu  leur  Jugement  3 toutesfois 
D ieu  8c  Nature  raifonnable  ont  fur  moy 
tant  de  povoir  que  je  ne  leur  fçaurois 
en  cec y où  ils  me  contraignent  defobèir. 
Il  fault  pour  l’amour  de  l’amy  vray  : 
£c  non-feulement  du  dateur  fouverair 
laiffer  les  Biens  3 la  Vie  & P-Honneur  : 
8c  recevoir  Pauvreté  3 Douleur  8c  le 
plus  fouverain  mefpris. 

Lifez,  attentivement  avant  que  juger. 
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EXCELLENCES  ET  FAICTZ 

LJ  SEXE  FEMININ, 

t comment  il  faut  quil  domine 
tout  le  monde . 


Chapitre  I. 


E laifleray  à part  Semira- 
mis  avec  les  Amazones  , 
defquelles  & en  l’Afrique 
A u ft raie  & en  l’Amerique 
près  le  Peru  , les  Royau- 


encores  très-grandz  aujourd’huy 
,yent  , & avec  elles  , innumerable 
itude  de  celles  qui  jadis  furent  tant, 
les  Gréez  & Latins  , comme  entre 


lu  très  peuples  par  eulx  appeliez 
•ares  , cefebrées  : femblablemenc 
:ray  pour  autre  confidération  ccl- 
ijui  dedans  les  facrëes  lettres  font 
ées  avec  mémoire  de  vice  , à caufe 
n’y  ha  quafi  efcripvain  qui  n’y 
pour  toutes  les  accumuler,  & foubz 
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4 Les  très -merveille ufes 
le  bîafmed  icelles  accueillir  , traîné  ( 
plume.  Je  n’en  mettray  iCy  que  quel 
ques-uncs  de  rioftre  aage  par  l’exceL 
lence  deiquelies  je  monftreray  credibl 
p -us  grande  chofe  fans  comparaifo] 
que  ce  que  jamais  en  fut  efcript. 


Satisfaction  de  la  commune  que  relit 
dont  l'on  char  are  'à  tort  le 
Sexe  Féminin . 


CEft  une  commune  querelle  quro 
na  contre  ledit  fexe  de  dire  & ef 
cripre  que  les  femmes  ont  perdu  & gaff 
le  monde  , ce  que  n’ayant  efté  faid  e: 
r.ulle  lorte , qu  il  n y aye  eu  plus  d’hom 
mes  , ou  pour  le  moins  autant  de  con- 
fentantz  a la  malice  comme  de  fem- 
mes , il  fault  accufer  les  plus  & noi 
les  moins  couîpables.  Cela  eft  pou. 
certain  que  la  ou  elles  font  les  plus  ac 
cuices  , eft  en  ce  que  elles  ont  fedui£ 
les  hommes , & parculx  ainfi  feduidz 
fa’cl;  ou  fai  et  faire  de  grandes  ruine: 
& alterations  audid  mande.  Mais  oi 
debvroit  a mon  très-certain  Jugemeni 
en  beaucoup  plus  accufer  les  homme: 
qui  ont  efté  fi  lourdautz  &malufant; 
de  la  plus  grande  excellence  que  Diei 
leur  ha  baillé  ? en  ce  queThommeef 


Viffolres  des  femmes.  $ 

s excellent  & intelligent  &:  fort  coui- 
nement que  la  femme  > que  de  le  laif- 
att-raire  par  les  perfuafions  deldi- 
; femmes.  Et  fault  necelfairement 
dure  que  lefdidz  hommes  , mai 
nullement  vidorieux  de  leurs  dc- 
ionnez  appetitz  ? le  font  laides  & le 
Lent  comme  pauvres  belles  furmon- 
du  moindre  fexe  , auquel  roole 
tm  fera  mis  pour  le  premier  , alors 
il  elloit  encores  en  louveraine  per- 
ion.  Abraham  par  porter  trop  d’a- 
ir ou  credence  à fa  femme  Sarah  , 
endra  non  pas  de  l’ordonné  , mais 
permiflif  vouloir  de  Dieu  leballard 
ael  en  Hagar  > pour  laquelle  faulte 
urger  le  Très  - puidant  régné  des 
laelites  entre  Mores  > Barbares  » 
fes  , Turcz  > Tartares  & aultres 
hometains  > ou  gade  ou  chaftie  tout 
nonde.  David  fouverain  Prophète 
coy  elloit  en  foy  vaincu  & corrom- 
par  l’amour  fol  qu’il  portoit  à Bet- 
i avant  que  pour  l’amour  d’elle  il 
: tuer  Ion  mary.  Et  quand  à elles 
à caufe  de  leur  imper-fedion  ont  de- 
le  fe  vouloir  unir  à une  nature  f li- 
eu re  , formelle  & plus  parfaicle, 

; n’en  font  pas  tant  à blafmer , com- 
font  les  hommes.  Car  les  hommes 
:re  la  nature  de  perfedion  obéid'ant 
femmes  tendent  à ce  qui  ed  impar- 
1 > m^is  elles  , elles  tendent  à ce 
eft  parfaid  ^ qui  ed  l’homme  P. 
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& Les  tr'es-mùYveilleufes 
d’autant  plus  à blafmer  & coulpable  * 
comme  il  faid  plus  de  faultes  à la  per- 
fuafion  dudid  Féminin  fcxe.  Maisainfi 
na  voulu  la  piovidence  mefler  l’amere 
doulceur  , la  foible  force  r la  vidoire 
vaincue  , le  venin  vivifiant , les  mortel- 
les immortalitez  , les  pacifiques  guer- 
res , les  repofantz  travaulx  ; de  pour 
dire  en  un  mot  , avec  la  matière  , la 
forme  de  toutes  contrarietez  , pour 
monftrer  que  l’inferieur  defir  à caufe 
de  fa  mifere  & imperfedion  eft  d’au- 
tant plus  puifiant  en  autruy  attrairc  ^ 
comme  le  corps  eft  plus  debile  & l’Ef- 
prit  quant  à foy  moins  capable.  Il  fuf- 
fift  qu’elles  ont  toutes  ou  la  plufpart , 
ceftuy  avantage  fus  l’homme  , que  là 
où  elles  fe  peuvent  accufer  d’avoir  efté 
caufe  de  quelques  rnaulx  fur  les  hu- 
mains , les  hommes  qui  ont  efté  par 
elles  en  quelque  forte  que  ce  foit  fur- 
montez  eu  reportent  double  reproche* 


Des  fouveraim  Biens  cjui  font  vernit 
an  monde  par  les  Femmes . 

Chapitre  III. 

VEnir  au  particulier  à deferire  di- 
redement  les  biens  qui  par  innu- 
merables  Femmes  font  advenuz  au  mon- 
de , comme  font  accordz  & traidez 
de  paix  3 fecours  tant  de  Perfonnes  prl- 
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Vittoires  des  VemmèS.  7 

, comme  de  communaultez  Sc  Rê- 
iques , ou  régnés  & Empires  , ie- 
chofe  ineompréhenftble  par  ef- 
c ) comme  il  le  voit  tant  par  les 
’ptz  du  Bergamafque  , du  Boca- 
d’autres  ; mais  pour  venir  au  fou- 
,in  bien  qui  Toit  au  monde  , je  pren- 
ce  qui  a efté  le  fouverain  mal  du 
ide.  Il  n’eft  au  monde  poftible  de 
er  non  que  de  faire  un  plus  grand 
qu’eft  ce  lu  y que  Satan  ha  par  le 
en  de  la  femme  introduit  au  mon- 
qui  eft  que  tous  les  hommes  qui 
)yent  ( félon  le  premier  & immuable 
loir  de  Dieu  dont  procédé  le  per- 
if  ) naiftre  immortels  du  ventre  de 
nere  , foyent  tous  nays  mortelz  * 
ue  le  loyer  de  vie  éternelle  qui  à 
s eftoit  propofê  3 aye  efté  en  peine 
nelle  tourné.  Neantmoins  tant  s’en 
t que  ce  foit  mal , que  fans  un  tel 
dent  jamais  l’impuiflance  de  Satan 
:e  monde  & fur  la  terre  ( là  où  il  n’y 
puihance  qui  luy  fçeuft  eftre  fupé~ 
ire  ) n’euft  fceu  à la  fouveraine 
ire  de  Dieu  eftre  demonftrée.  Donc 
irdant  une  fi  fouveraine  victoire  , 
Grégoire  difoit  , ô Heureux  péché 
ha  mérité  d’avoir  un  fi  grand  re~ 
ipteur  ? Cela  eft  chofe  certaine  que 
ive  n’euft  péché  , jamais  la  gloire 
Dieu  contre  Satan  ne  fe  monftroit  * 
z\ a eft  la  caufe  pourquoy  l’efcrip- 
: met  que  la  femence  de  la  femme 
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S ^ Les  trls-meweilleufes 
( qui  toutesfois  debvroic  eftre  dide  8 
nommée  du  Pere  ) doibt  rompre  la  telle 
de  Satan  > à cauic  que  ledid  Satan  hs 
dedans  le  ventre  de  toutes  les  Meres  du 
monde  calfé  & efcaché  le  talon  , ou 
la  partie  inferieure  feulement  de  ladite 
le  me  n ce  humaine.  Donc  ayant  efté  le 
fexe  Féminin  caufe  de  monftrer  à tout 
le  monde  que  le  Prince  de  ce  monde 
Satan  eft  tres-puiftant  , 8c  tellement 
pumant  * qu’il  n’y  ha  puiffance  fur  la 
terre  qui  luy  puiffe  r é fifter  8c  non- 
obftant  fadide  grandiftime  puilfance  * 
la  lemence  8c  partie  materielle  de  la 
Temme  extraire,  pour  monftrer  Dieu* 
fur  la  puilfance  dudid  Satan  * omnipo- 
tent * 1 ha  vaincu  i C’eft  pourquoy  ii 
eft  efcript  , il  n’eft  pas  bon  que  l’hom- 
me foit  leui.  Faifons-luy  doncques  un 
ayde  femblable  à luy  ( qui  eft  la  Fem- 
me appellée  le  premier  bien  elfentiel 
de  l’homme  ) Car  l’homme  fans  la 
Femme  n’eft  qu’à  demy  faid  , parce 
qu  il  n eft  pas  poflible  que  l’homme 
pour  Sain&  ou  Parfaid  qu’il  foit  „ 
Iceuft  havoir  engendré  pofterité  * ce 
qui  eft  le  fouverain  bien  de  cefte  vie , 
fans  1 ayde  de  la  Femme.  Car  Dieu 
mefmes  ( combien  qu’il  eft  autheur  de 
tout  bien  ) ne  fçauroit  à qui  donner  ou 
diftribuer  les  grâces , ft  premièrement 
de  la  Femme*  qui  eft  l’Epitotne  ou  Som- 
maire du  monde  Elémentaire  * Sublu- 
naiie,  ou  infeiieur  ? ne  luy  produifok 
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orps  animal  pour  le  faire  Spirituel, 
fi  le  fouverain  mal  du  monde  corn- 
par  le  confentement  que  la  Femme 
ie  à Satan  , eft  tourné  par  la  mi- 
.leuie  puiflance  de  Dieu,  qui  luy 
le  peult  faire  r au  plus  louverain 
du  monde.  Et  plus  diray  avec  fou- 
ine raifon  , que  pour  monftrer  au 
& feeu  & très-parfaidle  congnoif- 
e de  tout  le  monde  la  grande  iottie 
nbecillité  de  Satan,  Dieu  ha  déli- 
: que  par  la  Femme  foit  tellement 
eu  Satan  , & tant  en  fçavoir  qu’en 
air  furmonté  , que  vrayement , réa- 
:nt  & de  faidfc  foit  lyê  & contraindfc 
tiffer  l’humaine  génération  en  liber- 
omme  auparavant  qu’il  la  corrum- 
, par  le  moyen  de  la  Femme.  Et 
ft  Dieu  jamais  permis  que  ladidle 
:ie  inferieure  de  l’homme  , & la 
:ernitê  univerfelle  euft  efté  par  le 
chant  fot  &:  couart  Satanas  furmon- 
( qui  eft  le  plus  grand  mal  qui  onc- 
s fut  ) fi  n’euft  efté  à celle  fin  que, 
nd  il  auroit  fai dt  le  pis  qu’il  auroit 
, tuant  tous  les  enfantz  de  femme  , 
uft  non  pas  par  l’homme  feulement, 
s par  la  Femme  en  fon  entier  refti- 
: , tant  en  Içavoir  comme  en  force 
Bonté.  Et  faut  neceffairement  qu’il 
ainfi  ; car  autrement  fi  le  maul- 
> Efprit  Satan  demouroit  vaincu  par 
>mme  feulement  , duquel  quand  il 
:a  le  monde  il  avoit  plus  de  peur 
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que  de  la  Femme  ; la  vi&oire  ne  fe 
:oit  pas  accomplie  contre  luy.  Dor 

11  fault  neceflairement  que  pour  dé 
monftrer  la  preuve  extrême  de  la  puil 
lance  de  Dieu  contre  ledit  Satan  , 
loit  vaincu  } 1 y é 5c  deffaiél  par  le  mefm 
fexe  eftant  de  la  partie  Mafculine  aidé 
par  lequel  il  commença  , 5c  a jufques 
1 an  ij  40.  continué  la  deftrudion  d 
l’humaine  génération.  Or  fi  le  fouve- 
ram  mal  que  jamais  commift  Femmi 
eft  retourne  3 5c  doibt  continuellemen 
retourner  au  louverain  bien  qu’onc- 
ques  eut  ne  aura  le  monde , que  faut 
il  penfer  des  moindres  maulx  lefqueh 
ont  efté  permis  pour  chaftier  les  maul- 
vais  hommes  5c  enfantz  animaulx  de 
Satan  ? Dont  eft  venu  le  fouverain  bier 
de  cefte  vie  3 qui  eft  la  patience  fui 
toute  vertu  au  monde  necellaire  ; Car  fî 
les  bons  y lont  mortz  , ce  leur  ha  efté 
avantage  de  fuir  les  longs  travaulx  5c 
aller  en  repos  ; aux  mefchantz  le  mef- 
me  advantage  de  cefTer  d’ofFenfer  pour 
cftie  moins  punis  s aux  moyens  matière 
d amendement  ou  de  purgation  à ceulx 
qui  lont  elchapez  3 l’oubliance  de  leur 
oigueilj  luxures  j délices  5c  avarice  3 
tellement  que  y (oit  du  commencement 
du  monde  , (oit  de  la  continuation  ou 
duree  , il  eft  c'air  que  du  mal  que 
Satan  ha  par  les  femmes  introduirait 
monde  5 il  en  reiulte  5c  retourne  un 
infini  honneur  à Dieu.  Si  les  xnauix 
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emmes  font  telz  , combien  font 
iens  grands  ? 


Femmes  d'efprit  & d'entende- 
" fîngulier,  & U cstufe pourquoi \ 

Chapitre  IV. 

Omme  l’amour  , defir  & cupidité 
à caufe  de  F imperfection  eft  fans 
taraifon  , en  plus  grande  force  8c 
:ur  en  la  Femme  qu’en  l'homme , 
la  confide ration  des  chofes  par 
congneues  & appréhendées  eft  plus 
ite  8c  vive.  De-là  vient  que  mon 
8c  Créateur  le  rédempteur  du  mon* 
ftus  , pour  montrer  combien  l’ef- 
Feminin  eft  fort  3 ha  voulu  que 
tngile  feuft  efcript  en  tout  le  mon- 
>ur  y congnoiftre  la  mémoire  de  la 
* fai n été  Penitente  fainte  Marie- 
delaine  , laquelle  avoit  avec  fer- 
amour  efteu  la  fouveraine&  meil- 
partie  qui  en  fon  eftre  feule  eft 
faire.  Par  la  ieule  affeétion  unie 
vraye  congnoiflance  dudit  fouve- 
bien  , ladiéte  mémoire  eft  préfe- 
. celle  de  faindt  Jehan  , Pierre  , 
ues&  aultres.  Et  pour  autant  que 
mblable  expérience  de  fouveraine 
;noïffance  8c  amour  doibt  eftre  par 
en  plulîeurs  aultres  expolée  3 je 
^ avant  toutes  chofes  rendre  la  rai- 
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Cbn  pourquoy  l’aftedion  & amour  c 
plus  vive  , forte  & pardurable  en  elle 
Il  eft  pour  tout  certain  que  l’homr 
ou  mafle  eft  comme  le  monde  fuperiei 
& inferieur  : le  tout  réduidt  en  un  fo 
verain  abrégé  ; toutesfoys  l’abrégé  c 
monde  inferieur  y eft  moins  puiffa: 
que  le  fuperieur.  Et  au  contraire  e 
la  Femme  en  laquelle  domine  le  monc 
inferieur.  Cela  eft  auflî  tout  certa 
que  1 un  & 1 autre  3 tant  l’homme  con 
me  la  femme  , ha  fa  formelle  partie  di 
vifée  en  deux  parties  , l’une  la  raifor 
nable  ou  fuperieure  , l’autre  la  fenfue 
le  ou  inferieure.  Donc  il  faut  qu’il 
aye  deux  degrés  de  raifonnablcté  , 
deux  de  fenfualite.  Pour  parler  cor 
xed  & bien  diftin&ement  j’appelle  1 
fuperieure  partie  Animus  ou  l’Anime 
& l’inferieure  Anima  ou  l’Ame  , corn 
me  feirent  les  anciens  Italiens.  Don 
il  y ha  en^  l’un  & en  l’autre  trois  par 
ties  j 1 anime  , 1 ame  & le  corps  3 le 
quel  coips  eft  audi  divifé  en  deux  par 
ties  ; 1 une  infenlible  , comme  les  hu- 
meuis  > les  os  3 la  moelle  3 la  lemen* 
ce  3 les  cneveulx  & poilz  avec  la  fub‘ 
dance  du  cerveau  ; l’autre  eft  fenfible 
Comme  les  nerfz  3 veines,  arteres  , mu( 
clés , peau  & toute  efpece  de  chair  : h 
moyen  fens  eft  aux  dentz  & chartilla- 
ges.  Or  eft-il  tout  refolu  3 que  commi 
les  vrays  autheurs  & expofeurs  de  l’ef 
cripture  facree  mettent  3 que  de  dehor: 

ci 
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tous  advient  fus  noftre  anime  , ame 
orps  3 l*efprit  & la  Mente  qui  illu- 
ent  , l’un  l’anime  , l’autre  l'ame  -, 
1 met  le  Filofofe  l’intelled  Agent  & 
>offible  , l’un  qui  imprime  en  nous 
congnoifl'ance  de  la  vérité  , comme 
ï la  lumière  en  l’œil  3 reprefentant 
chofes  vifiblcs  3 l’autre  qui  la  gar- 
quand  elle  eft  imprimée  3 comme 
X l’air  reprefentant  les  choies  par 
imiere  démonftrées  3 tellement  qu’il 
impolfible  fans  le  moyen  dudiél  air 
e une  chofe  vifible  , combien  que 
umiere  fort  claire  , & l’œil  fort  fain 
'ent  en  eftre  & unis  ou  conjoinétz 
\ à l’autre.  Comme  donc  nous  avons 
l qu’il  y ha  Anime  de  deux  fortes  SC 
îe  de  deux  fortes  , aulïl  faut-il  qu’il 
ye  degré  d’Efprit  & degré  de  Mente 
deux  fortes  , l’un  pour  l’homme  , 
ître  pour  la  Femme.  Or  eft-iipour 
tain  que  là  où  il  y ha  plus  grandes 
ebres  , il  y ha  befoing  de  plus  gran- 
lumiere  ; car  la  nature  jamais  ne 
Fault  aux  choies  necelfaires.  Donc 
is  voyons  que  à la  parfaiéte  aétion 
noftre  Forme  , il  fault  que  nous 
)ns  quatre  parties  , qui  refpondent 
c quatre  élementz  du  corps.  L’Ame 
pend  du  corps  & eft  conftituêe  de- 
is  le  fang.  L’Anime  eft  immortel  di- 
lement  créé  & uni  en  une  nature  avec 
me  y comme  l’ élément  de  la  terre 
:c  l’eau  , la  Mente  ou  la  vertu  fupe- 
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xieurc  , ou  l’intelleCt  Agent  refpo 
au  feu  & fe  conjoinét  avec  l’Anim 
1 Efprit  refpondant  à l’air  fe  çonjoir 
a 1 Ame  comme  l’air  avec  la  terre, 
chauld  humide  qui  eft  propre  de  l’A 
eft  commencement  de  la  vie  en  tou 
animaulx  > 8c  non  pas  le  chault  extrér 
du  feu  élémentaire.  Audi  le  princi 
vital  de  la  congnoiffance  de  Vérité  < 
l’Ame  eft  l’efprit  & non  pas  la  Mente 
combien  que  la  perfection  de  l’Air  vier 
ne  du  Feu  , & celle  de  l’Efpritvieni 
de  la  Mente.  Dont  appert  que  le  rç 
pos  de  la  nature  confifte  au  feeor 
degré  8c  non  pas  au  premier  , çar 
efblouit  l’oeil  & occift  le  corps.  I 
Mente  donc  ha  deuxdegrez  , l’un  pou 
1 homme  > 1 autre  pour  la  Femnie 
F efprit  femblablement.  Comme  donc  ( 
n eft  pas  allez  de  avoir  l’apprehenlio 
de  la  Vérité  ou  divine  lumière  j ma 
il  faut  qu’elle  foit  imprimée  en  l’en 
rendement  & en  la  mémoire.  Sembla 
blement  ce  n’eft  a(fez  de  congnoifh 
la  raifon  j mais  il  la  fault  execute 
de  faiCt  , aufli  n'eft-ce  pas  aftez  qn 
la  Mafculine  & fiiperieure  partie  , tan 
de  la  Mente  comme  de  l’Efprit  , foi 
infufe  fur  l’homme  , tant  en  l’Anim 
comme  en  l’Ame  ; mais  il  fault  que  J 
confummée  perfection  du  Feu  ou  lu 
xniere  divine  , 8c  de  l’Air  ou  Efprit  d 
vin  , foit  en  la  partie  inferieure  de  1 
nature  humaine.  Et  c’eft  pourquoi  J 
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nondc. 


trticnlieres  H i (loir es  des  S âges* 
Femmes • 

Chapitre  V. 

A perfe&ion  de  la  république  eftrc 
conftituée  avant  toute  autre  ché- 
ri vraye  &;  lincere  obiervation  de 
Religion  ; cela  e ft  tant  certain  , 
toutes  les  foys  que  la  Religion  ha 
violée  j l’Empire  & Civil  eftat  ha 
deflruiél  & éverty.  Ce  neantmoins 
Femmes  en  tout  le  monde  commu- 
tent , & principalement  en  l’Italie 
où  communément , les  hommes  l’ef- 
?nt  autant  moins  3 comme  les  fem- 
plus  I en  ont  la  Souveraine  obl'er- 
on  , & d’autant  plus  comme  elle  eft 
> vraye  , à caule  que  l’intelledt  pof- 
- où  le  divin  e fp rit  imprime  plus  vi- 
îent  en  elles  qu’il  ne  fai â:  aux  hom- 
, qui  par  orgueil  > mefpris  ou  fo- 
:udes  de  dominer  defprifent  tous  mi- 
es. Qui  haura  3 avec  de  Si  r d’appren- 
» leu  la  doctrine  Evangélique  divi- 
icnt  à la  beata  Ang-ela  de  Foligini 
jdee  , voira  qu’il  n’y  eut  jamais  ÿ 
F jefüs-Chrift  & les  Apoftres  , 
fteur  ne  Prelcheur  au  monde  qui  ap- 
chaft  d’elle.  Le  Semblable  eft  de  cel* 
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le  de  fainte  Catherine  de  Seine  , & , 
la  Beata  Colomba  da  la  Rieta  , & d*ii 
numerables  autres.  J’ay  cogneu  la  trc 
lainde  converfation  delà  Signora  Fl 
minia  da  Gaieta  Gentilfemme  Roma 
Jie  > qui  oultre  entendre  tous  les  Au 
theurs.de  la  Langue  Latine  & efcri: 
i.res  • bien  , havoit  telle  perfection  c 
vie  , doctrine  , & aulmofnes  , qu’el 
n c ft  a nulle  perfonne  vivante  inferieu 
re.  J a y en  grande  admiration  la  Mar 
chefa  di  Pelcara  , combien  que  quel 
que  renommée  de  nouvelles  opinior 
lu  y ont  dénigré  la  bonne  eftime.  Je 
par  1 ufage  de  la  feule  méditation  , cor 
lefiion&  frequente  communion,  ay  ve 
innumerables  que  femmes  , que  filles 
que  nonains  , que  feculieres  lefquelleî 
fans  jamais  avoir  rien  leu,  eftoienttel 
iement  venues  en  congnoi fiance  de  I 
fainéte  eicripture,  qu’il  n’y  ha  homm 
au  monde  qui  ne  leur  feuft  ou  infe 
xicur  , ou  égual  pour  le  plus.  Mais  fu 
toutes  les  créatures  qiii  onc  furent 
qui  (ont  , ou  qui  feront  , ha  efté  e: 
cette  vie  admirable  la  très  - fair.ct 
Mere  Johanna  , qui  e fb  Eve  nou- 
velle , laquelle  par  3 o.  ans  ou  envi- 
ron ha  efté  en  continuelle  meditatioi 
fpirituelle  & mentale  ; & quafi  autan 
de  temps  à miniftrer  aux  pauvres  ma 
lades  a 1 holpital , ayant  cure  de  ferm 
mes  & d’hommes  malades  , de  filles  S 
enfantz,  oifelias  ? çlç  laquelle  j’ay  yei 
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>fes  fi  miraculeufes  , & û grandes  , 
elles  excédent  tous  les  miracles  paf- 
3 fauf  ceulx  d’Adam  nouveau  j e- 
s mon  pere  & fon  efpoux.  Son 
rcice  ha  principalement  cft c à Ve- 
e lez  faint  Jehan  8c  Paule  , 8c  au- 
avant  à Padoua.  Et  quant  à par- 
du  fçavoir  Féminin  , fi  très-grand 
éminent  eftoit  en  elle.  Quant  aux 
>fes  divines  , avec  toutes  les  do&ri- 
fecretes  , & depuis  plus  de  troys 
le  ans  cachées  8c  propres  des  71. 
liteurs  de  Moyfe  à tous  les  Latins 
tout  incongneuz  , & en  livres  ef- 
ptz  en  Hebreu  compris  , icelle  qui 
pprint  oncques  Latin  , ne  Grec  , 
Icbreu  , ne  autre  langue  ou  lecture  , 
fçavoit  tellement  ouvrir  8c  décla- 
quand  je  tournoys  le  Zohar  livre 
s -difficile  & contenant  l’ancienne 
dtrine  Evangélique  en  Latin  , qu’il 
avoit  lieu  , que  quelque  foys  dix 
rs  devant  que  je  trouvafie  , elle  ne 
:uft  clairement  expolé  , & pour  mon- 
:r  alfeurement  que  c’eftoit  , non  pas 
: feule  , mais  l’efprit  de  Jefus  mon 
’c  , qui  en  icelle  parloir  , difoic 
fi  5 II  [ignore  dice  cojfi.  A in  fi  oui- 
qu’elle  me  révéla  innumerables  fe- 
tz  des  efcriptures  , elle  me  predifl 
fi  chofcs  principalement  touchant 
ieftru&ion  du  régné  de  Satan  8c  de 
cftitution  de  celuy  de  Chrift  , qui 
bvent  advenir,  & entre  les  autres, 
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•que  je  devois  eftre  fon  iîiz  aifnê  , ce 
que  a la  vérité  je  n’ai  jamais  entendu 
ne  creu,  jufques  a ce  que  feniblement  fs 
fub (lance  & corps  (pi rituel  deux  ans 
depuis  fon  aicenfionau  Ciel  eft  defeen- 
du  en  moy  , & pat  tout  mon  corps  fen- 
fiblement  eftendu  , tellement  que  c’efl 
elle  & non  pas  moy  qui  vifz  en  moy, 
Il  eft  pour  tout  certain  que  de  la  fub- 
ftance  de  fon  efprit  eft  au  Ciel  dé- 
crété & déterminé  3 que  tous  les  hom- 
mes qui  jamais  furent , par  la  corrup- 
tion de  l’Eve  vieille  3 corrompus  , occis 
& contre  Dieu  forgés  , eftant  pluftoft 
damnez  que  naiz  , leront  reftituez  3 & 
iemis  en  leur  entier,  comme  moy,  félon 
les  railons  qui  après  le  voiront  aux  fa- 
crées  concluions.  Car  il  faut  qu’à  tous 
Jefus  foit  Pere  Mental  & Jehanne  rnere 
lpi rituelle  , Adam  nouveau  & Eve  nou- 
velle 3 deux  en  une  fpirituelle  chair. 


Hifloire  cl;t  prudentes  & f pavantes 

Femmes ». 

Chapitre  VI. 

T ’Ay  mis  le  Chapitre  precedent  pour 
1 les  fages  Femmes  , c’eft  à fçavoir  qui 
le  font  adonnées  au  (çavoir  d’immorta- 
lité , pour  les  diftinguer  de  celles  3 qui 
non- feulement  aux  divines  lettres,  mais 
aufft  aux  humaines  ont  efté  très-excel- 
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S , ou  encores  de  prefent  font.  ]e 
.ray  l’Afpafia  de  Platon  , 1 O.ym- 
Homeriqae,  la  Poetefle  Sapfon  , 
racche  Cornile  , Jehanne  1 Ahgloi- 
ipeffe  , les  filles  de  feu  M.  Thomas 
us  , celle  de  Budé  5c  autres  innu- 
rbles  , 6c  mettray  ce  Parangon  , qui 
(urd’huy  en  Portugal  par  le  lça- 
de  diverfes  langues  & d humaines 
^ces  j furmonte  non- feulement  tou- 
les  femmes  , mais  par  adventure 
; les  hommes  de  Ion  fiecle.  C eft  la 
lora  ô DuenaLuigia  SigeaDamoy- 
; d’honneur  de  la  Signora  Dona  Ma- 
feur  du  Roy  de  Portugal , laquelle 
il.  de  fon  aagel’an  iy  48  . par  ex- 
ience  monftra  , efcripvant  au  Pape 
île  ( de  refpondre  en  Arabie  & en 
aidé  , à laquelle  fus  par  ledid  Pape 
if  prier  ) en  Latin  , en  Grec  3 en  He- 
u , en  Ch  aidé,  & en  Arabie  par 
,t  dodiffimement  5 combien  il  y ha 
:11e  de  fçavoir.  Car  oultre  la  con- 
ïiflance  deldites  Langues  , elle  a veu 
it  le  cours  des  difciplines  6c  facre.es 
humaines  , chofe  qui  moiftre  que 
1 Femme  n’eft  rien  impoflible.  ISIous 
dus  veu  en  no  dre  temps  à Rommc  la 
rnora  Ifabella  Rofera  Gentilfemme 
pagnole3du  temps  du  Pape  Paule5fai' 
P rofe filon  de  lire  les  plus  difficiles 
ivres  Latins  del’Efcot  avec  trelgrand 
ditoire  de  Cardinaux  6c  gentz  doctes, 
ais  qui  çongnoiftra  Madame  Margue* 
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!|'er  leplancc,,a  Pourra  vrayemcnt  efti 
mer  ie  Parangon  des  lettres  & heritier 

j c cnt  ^ecle’  lequel  feu  fon  per 

de  fehcflirne  mémoire  le  Roy  Françoy 

me  MaJellemfnt  ’ ^ ta«  "'le , coJ. 
me  Madame  de  Vendofme  & Roine  d< 

Navaire,  reprefentent  la  très-celebre 

Marguente  tante  de  celle-là  & mere  de 

ceite-cy.  Mais  tant  de  la  défunte  Mar- 

f3U efiî|e  f' 7nrde  Navarre  • comme  de 
fa  fille  & de  fa  mepce  , j’eftime  que 

Un^  ence,  des  divines  grâces  à 
cl  es  preftees  admiratif  , fe  pourront 
mieux  depaindre  que  par  un  dangereux 

f a ca‘Umme  ou  fkterie  fubjed  par- 
ler deuement  décrire.  1 * 


Des  très  - admirables  & ju fanes  ic 
non  confidcrées  vertus  de  Jehanne  ' 
la  Pucelle . 

Chapitre  VU. 

A Yant  desja  faid  un  fuffifant  argQ. 
jf* lnet  devehemente  invedive  dedam 
J Apologie  de  la  Gaule,  contre  ceulx  qui 
deipravez  d impies  affedions  veulent 
mettre  .e  très- miraculeux  advenement , 
vie  & proefTe  de  la  Sainde  J e h a n N É 
la  Pucelle,  avec  les  fables  antiques  , Si 
monftre  comment  par  ce  crime  font  en 
Ja  Gaule  tres-dignes  de  mort  ou  dé- 
termination de  leurs  efcriptz  & de  per- 
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elle  infamie  ou  bannillement  pour 
loins  , à caufe  que  je  ne  veulx  icy 
: long  , je  me  déportera  y de  ladi&e 
aive°,  combien  que  très-neceftai- 
& plus  au  Roy  qu’à  autre.  Car  qui 
z ou  permet  , eftant  Prince  , qu  on 
:e  en  doubte  les  recentes  hiftoires 
s anceftres,fe  rend  digne  qu  on  face 
nt  des  ftennes  , & laide  que  peu  a 
la  confufton  retourne  au  monde.  Et 
;ecy  eft  commis  double  erreur  , 
.id  cela  retourne  au  deshonneur  de 
, de  fes  anceftres  & de  ion  peu- 
Or  qui  eft  celuy  qui  peuft  avec 
te  juger  le  Roy  Charles  ieptieime, 
lié  le  Victorieux  3 pour  les  gran- 
n&oires  qu’il  rut  & continua  depuis 
îort  de  la  Pucelle  , euft  efté  > avec 
e fa  Noble (l'e  , Court  & Chancellier 
glife  , fi  lourdault  & de  peu  de  fens 
ovoir  y qu’on  luy  euft  faiCt  a croy- 
DUtes  les  chofes  miraculeufes  de 
ucelle  , fongeant  feulement  de  luy 
rouver  une  pucelle  pour  ayde  ? Ne 
-on  pas  encores  les  récentes  mè- 
res des  très-craodz  & chevalereux 
tz  d’icelle  l Ne  feroit-pas  aujour- 
iy  toute  la  Gaule  des  Angloys  fi 
ft  efté  les  miracles  , la  force  & les 
'eties  d’icelle  ? Les  effeétz  s’en  en- 
firent  ft  merveilleux  depuis  les  com- 
cemens  que  donna  lad^éte  Pucelle 
le  Roy  feulement  alors  Roy  de 
Liges  & de*  peu  de  villes  auprès  luy-* 
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''ant  la  riviere  de  Loyre  , fe  trouva 
a hn  de  la  vte  avoir  conquefté  eener; 
Wnt  tout  le  Royaume  de  France  e 
cnallant  du  tout  les  Angloys  , faufqt, 
de  Calays,  ce  qm  caft  eftè  impoflibl 
ians  miraculeufe  & divine  vertu  , la 
quelle  fut  audid  Royaume  introduit 
par  1 heureux  advcnement  d’icelJe.  I 

h.  n a |lift.oripgraphe  qui  n’ayenot 
ies  Prophéties  de  iadide  Jehanne , corn 

me  de  promettre:  i.  Quelle  recou- 
vier oit  Je  Royaume  : i.  Qu’elle  leve- 
loit  le  Siégé  d’Orléans  : 3.  Qu’elle 
meneroit  couronner  le  Roy  : 4.  Quelle 
congnoiflroit  bien  le  Roy  feulement  à le 
veoir  , combien  qu’il  fe  voulfift  diÆimu- 
ler  : Qo/elle  auroit  l’efpée  délaiffée 

le  temps  jadis  enl’Eglife  de  fain&e  Ca- 
therine de  Fierboys  : 6.  Que  la  ville  de 
1 roys  avant  troys  jours  luy  feroit  ren- 
due : 7.  Que  le  Roy  recouvreroit  tout 
Ion  Royaume  , & le  rendroit  tout  paci- 
nque&  innumerables  autres  , qui  tou- 
tes advindrent  comme  elle  les  avoit 
piediêtes.  Cecy  eftoit  pour  accomplir 
ce  que  avoient  prédiêt  les  fainftz  Ri- 
chier  & Valéry  au  premier  Roy  de 
i>ang  Gauloys  Hugues  le  Grand,  Comte 
de  Paris,  quand  il  reftitua  leurs  corps, 
que  (a  race  perpétuellement  regnerefit, 
t a la  vérité  , fans  le  divin  miracle  des 
la  tempefte  , tonnerre  & grêle  , qui  du 
temps  du  Roy  Jehan  ( donc  s’enlitvit 
1 appomftement  deBretigni)  eftouna  k$ 
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ys  , ne  voulantz  venir  à nulle  rai- 
lle compofition  pour  la  rançon  du 
qui  eft  miracle  celefte  , $cn’euft 
; faiétz  de  Jehanne  la  Pucelle  qui 
racle  terreftre  , la  Gaule  long- 
euft  eu  les  Angloys  pour  Roy  s. 
>ieu  n’ayde  à la  Gaule  tant  que  le 
Lttende  & croye  au  dixiefme  & 
'me  article  de  l’éternelle  réfo- 
, il ^ apprenant  combien  il  eft  dan- 
: à un  P rince  de  croire  à per  Tonnes 
unies  d’affedtion  ou  d’ignorance  , 
i vérité  & bon  confeil  , fentira  & 
ard  , qu’il  ne  Ce  fault  tenir  leur 
promefle  divine  , finon  d’autant 
obeift  à Dieu  , félon  la  loy  des 
îlx  & Seigneurs  Temporelz.  Le 
: eft  bien  éternellement  predefti^ 
nais  non  pas  les  Roys.  Moyfe  le 
re  , qui  eftant  efteu  pour  intro- 
[fraei  en  terre-faindte  , luy-mef- 
t entra  pas  par  un  peu  d’infidélité 
ubte  qu’il  eut.  Saul  par  inobe- 
, Salomon  par  la  luxure  &ava- 
fe  tyrannie  fut  de  l'on  éternel  régné 
té.  Il  eft  très-certain  & tant  par 
divin  , comme  par  canonique  & 
in  & par  Aftronomie , & pour  dire 
mie  par  louverain  mérité  , 6c  par 
> maniérés  de  droidt  prouvé  qui 
a monde  , que  dedans  la  Gaule  la 
rchie  prendra  premier  pied  & fon- 
ît  j mais  li  la  race  dudit  Hue  ou 
s le  Grand  ( dont  font  aufli  def- 
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cendus  ceulx  de  Valloys  ) durera  à j 
mais,  cela  eft  promis  comme  à Da> 
& à Salomon  en  leurs  races  ou  pof 
ritez,  lefquelles  tant  par  leur  orguei 
luxure  , tyrannie  & idolâtrie  pleine  d’e 
tréme  avarice  & pillerie  ,•  ont  perdu 
promette.  Toutesfoys  le  Royaume  etc 
nel  du  Roy  des  Juifz  eft  nay  finableme 
du  peuple  efleu.  Qui  vouldroit  bien  co 
fi  de  rer  toute  l’Hiftoire  Gallique  , 
s’y  trouveroit  des  miracles  en  fave 
du  peuple  Gauloys  innumerables  ; ma 
toutesfoys  il  n’y  en  ha  point  de  fi  ne 
tables  que  ces  deux  , faidz  contre  le 
didz  Angloys  , à caufe  que  jadis  de 
cendirent  defdidz  Gauloys  & ont  con 
munaultê  du  nom  d’ Aborigines  à cef 
caufe  , & femblablement  de  la  celef 
influence  ; mais  principalement  de  l’Aï 
glet  fort  redoutable  de  la  premiej 
triplicité.  Et  par  ce  , ont  par  la  religic 
nouvellement  agitée, plus  grande  ouve 
tureàla  perfuafion  des  mobiles  cœurs 
qu’ilz  n’eurent  oneques  par  les  temj: 
paffez.  Dieu  pour  maintenir  les  Roys  < 
Princes  de  Sang  Gallique  , ha  faid  a 
droid  poind  du  cinquiefme  mille  de 
ans  du  monde  ( pour  oppofer  à l’iniqu 
impiété  de  Bruno  de  Saxe  fuafeur  d 
la  défedive  éledion  ) naiftre  la  lign 
dudid  Sang  Gallique  , comme  au  pre 
mier  mille  vint  la  rêformation  d 
Enoch  , au  fécond  celle  de  Abraham 
au  tiers  celle  de  Elfe»  au  quart  cell 
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efus-Chrift  , & au  quint  celle  du 
; Gallique  , dont  le  princ  pe  vray 
planté  par  le  Roy  Robert  pere  de 
y Premier  , quand  il  réforma  (i 
le  Clergé  , qu’il  luy  donnoit  en  per-« 
: luy-mefmc  exemple, ayant  en  tou- 
Gauîe  conftituê  Chape  Royale  de- 
les  Evcfchez  Ce  Chapitres.  Le  fou- 
in  tecours  que  luy  aye  fceu  mon- 
Dieu  , ce  ha  efté  par  une  fcm- 
>ucclle  & non  corrompue  , à caufc 
la  monarchie  temporelle  , dont  la 
eft  en  la  Gaule  .,  e ft  au  regard  de 
ipaulté-,  comme  l’efpoule  ou  fem- 
u-deffoubz  & a la  première  obé- 
:c  du  mary.  L’Eglife  eft  au- lieu 
nafle  Ce  d#e  l’authorité.  La  pre- 
e puiflance  civile  ou  temporelle  du 
le  , eft  comme  la  raifon  & pratique 
.diète  authorité.  C'eft  pourquoy 
ha  toIu  , avec  très-évidentz  mi- 
s > Ce  qui  ne  font , fauf  que  parles 
eftantz  ou  Atheiftes  , ny'ez  , ne 
rifez  foubz  une  perfonne  féminine, 
cr  à la  Gaule  le  iouverain  fecours. 

pourquoy  la  mere  du  monde  ha 
Ton  cfprit  en  moy  , à celle  fin 
comme  l’Adam  nouveau  fon  cf- 
ha  en  la  Judée  fufeité  le  Papac 
l'Ordre  de  Melchifedech  diét  Sem, 
e Noeh,  aufti  elle  en  moy  ( à caufc 
a femme  ne  doibt  en  l’Eglife  de 
horité  qui  jufques  icy  ha  duré  en- 
cr  ) fufeitaft  l’Empire  ou  Monar- 
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chic  du  droiét  de  Japhet'frere  dudi< 
Sem  , comme  il  fut  au  fiecle  d’or  in 
ftitué.  Et  qui  ne  me  croit  s’en  repe; 
tira  tard. 


Jïéfolution  de  ce  qu’il  fault  tenir  tat 
de  J eh annc  la  Pucelle  , comme  de  l 
foHveraine  pui jfance  féminine  en  c 
monde . 

Chapitre  VIII. 

GOmme  ainfi  foit . que  le  fait  d 
Jehanne  la  Pucelle  ne  puifle  eftr 
révoqué  en  doubte  , ne  contredit  au 
cunement , fauf  de  qui  ( s’il  vit  loubz  1 
Loy  de  la  Gaule  ) meriteroit  eftre  oc 
cis  , & de  tout  fubfide  hiftorial  8c  lé 
gai  privé  , je  le  metz  & tiens  en  la  Gai 
îe  pour  une  chofe  vraye  , 8c  autant  cer 
taine  8c  néceifaire  au  Roy  à défendr 
comme  l’Evangile.  Car  ainii  failloit  qu 
D ieu  non-feulement  foubz  l’efpece  ma 
culine  fe  monftraft  avec  les  liens  omni 
potent , 8c  Dieu  des  guerres  8c  batailles 
ce  qu’il  monftre  trop  plus  clairemer 
foubz  le  plus  debile  8c  féminin  , qu 
foubz  le  mafculin  perfonnage  > ma: 
aufïi  failloit  que  la  parfaite  reîigio 
feuft  en  fa  perfe&ion  confummée  < 
conduire  par  le  mefme  fexc  Feminii 
Car  du  commencement  du  monde,  1 
aaturc  fut  ainft  ordonnée,  que  l’Oric* 
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Police  & Religion  vraye  Judaiqua 
it  des  hommes  , & partie  plus  no- 
5c  mafculine  , première  & formelle 
tuée  , comme  nous  avons  veu  , U 
cidentale  feroit  confummée  par  la 
re  Féminine  , comme  il  s*eft  veu 
la  fufdide  Pucelle  Jehanne  , & 
on  pas  pour  elle  ou  pour  les  fiens  > 
pour  les  Roys  de  la  Gaule.  Dont 
lit  que  la  Mere  du  monde  (non  pour 
, mais  pour  cil  qui  eft  par  elle  de  la 
Dire  de  tous  les  Cceuts  du  monde 
c , muny  , doue  & inftruid  3 pour  à 
ais  avec  fa  religieufe  dodrine-  au 
de  regner  ) foit  le  viay  accompliflc- 
t du  divin  povoir  , félon  la  religion 
>licc  enfemble  , comme  Jehanne  de 
couleurs  feift  la  confummation  de 
irporelle  & civile  force  pour  le  Roi, 
>ur  qui  en  la  Gaule  fufcitera  la  mo- 
:hie.  Et  faut  neceftaircment  que 
1 l’euft  ainli  ordonné  pour  confon- 
toutes  les  puiftances-de  ce  monde  * 
celles  de  la  faulfe  religion  , comme 
is  de  la  faulfe  police.  Celles  de  la 
fe  police  par  les  conqueftz  de  Je- 
ne  la  Pucelle.  Dont  la  première  eft 
DUte  claire  , & jà  fe  commence  par 
uppoftz  de  Satan  à eftaindic.  Car 
ult  que  de  la  puiffance  que  Dieu 
lit  aux  peuples  & aux  R oy  s Gauloys, 
extraid  le  premier  & véritable  fon- 
ent  de  la  monarchie  : de  laquelle 
homme  porte  faulx  tiltre  julque* 
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a ce  qu£  la  Gaule  luy  foie  ou  fubjed 
ou  dominatrice.  Dieu  ha  bienjufque 
icyspar  innumerables  miracles  , grâces 
faveurs  & privilèges  faid  que  ce  feul 
de  ladite  Province  yidrice  eu  vainque 
Je(fe  , mais  il  nous  faut  doubter  du  fi 
^ure  dont  eftoient  Eiguresles  Hiftoire 
Judaïques,  principalement  celles  de  1; 
Judaique  réprobation.  Car  oultre  le 
peuples  Gauloys  d’origine  , les  Aile- 
rnantz  qui  en  font  aufii  , font  enfant: 
aifnez  de  Gomer  defeendantz  dudid 
Gomer  par  Askenaz  Pere  & Fondateuj 
deldidz  Allemantz  ou  Germains.  Et  £ 
toutz  les  Gauloys  & Allemantz  fom 
négligence  de  perluader  à tout  le  monde 
les  diodz  de  ladite  Gaule  , il  fault  qu< 
lesailnez  enfantz  d’Abraham,  qui  fon.i 
Jes  Ifmaelites,  viennent  jufques  audid 
Pays  , & peuple  efleu  pour  y fonder  \s 
Monarchie,avant  qu’ilz  fe  rendentChre 
fliens.  Et  pour  certain  quand  les  dome- 
ftiques  & premiers  enfans  ou  amis  fail- 
lent  à faire  leur  debvoir  , il  eft  raifon- 
nable  que  leseftrangers  viennent  fervii 
au  pere  de  famille.  C’efl  pourquoy  l’ef 
prit  de  ma  rtiere  , qui  congnoift  les  mo- 
inentz  Sc  les  temps,  me  prefle  jufques 
au  commandement  d’y  mettre  la  vie  au 
danget , que  j’admonnefte  les  Chreflieni 
les  premiers.  Car  fi  Japhet  ne  veult  en- 
tendre à fon  droid  , il  faut  que  fon  fre- 
xe  Sein  pluftoft  avec  fes  enfans  baftardi 
luy  fecouie,  que  la  voluntè  deDieu  de- 
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re  fans  execution.  Jufques  au  temps 
>far  le  Di&ateur  fut  pour  ceftc 
e publiquement  gardée  aux  Archi- 
ies  Druides  la  mémoire  de  la  Galli- 
□rigine , comme  venans  de  Dis  ou 
us  Roy  de  tout  le  temporel  du  mon* 
à caufe  qu’il,  comme  efchappé  SC 
r ré  du  déluge  univerfel , devoit  do- 
r (commençant  en  fad.  Gaule  par  fa 
îritéGallique)  non-feulement  en  fon 
)pe  ou  Japetie  , &en  fa  part  d’Afri- 
\ luy  par  Cham  aquife  i mais  aufli 
partie  de  Sem  , comme  il  luy  eft 
divin  droiél  commandé  , comme 
e part  eft  efeript.  C’eft  la  réfolu- 
& raifon  de  la  puilfance  féminine  , 
les  acqueftz  , tant  temporelz  com- 
'pirituelz  , font  à jamais  pour  la 
le  , fi  à ell^ne  tient , préparez.  Mais 
ra  choie  à propos  de  manifefter  les 
>ns  pour  lelquelles  il  fe  voira  nécef- 
ment  que  la  Madré  jehochanna  , 
ît  jamais  par  foncfprit  , doibt  au 
de  dominer , faifant  comme  l’autre 
inné  la  Pucelle  , fondement  de  fa 
rinc  en  la  Gaule  , au  fons  & fonder 
t du  droiâ;  de  Japet , comme  fon  eft- 
c Adam  nouveau  ha  fai<ft  au  fons  & 
ement  du  droi&de  Sem  , fon  fon- 
înt  d’Empire  fpirituel.  Et  qui  ne 
ngnoift  de  Dieu  , par  le  perfonncl 
en  de  jehanne  la  Pucelle  , avoir  efté 
uvert  le  Royaume  de  la  Gaule  , eft 
jne  d’y  avoir  part  > foie  Prince  oâ 
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Subjeèt.  Mais  qui  ne  recongnoiftra  V 
niverfelle  Monarchie*  de  ia  Mere  < 
monde , fera  indigne  aufli  d’en  partie 
per. 


Z>  igrejfîon  à Monfeigneur  l*  Evefqi 

d An  fier s. 


Chapitre  IX. 


POur  autant  qu*il  y ha  un  an  réve 
lu  , que  dedans  voftre  maifon 
Monfeigneur  , je  fuz  contraint  pa 
lentement  nommer  le  nom  de  ma  m 
ie  Jehaunc  , quand  je  voulus  invi 
ter  quelques  - uns  à me  vouloir  ac 
compagner  la  nuièt  fuyvant  celle  c 
mon  immutation  , il  m’ha  femblc 
après  y avoir  penfé  un  an  tout  du  long 
de  donner  foubz  voftre  nom  la  raife 
de  mon  dire  à tout  le^monde.  Donc  tai 
pour  l’amour  que  m’avez  porte  , com 
me  pour  la  vérité  > je  vqus  prie  bie 
fort  3 & après  vous  tout  le  monde 
afhn  que  très-attentivement  confidere 
l’Hiftoire  & raifons  de  Jehanne  la  Pu 
celle  , laquelle  alors  je  nommé  & fei 
eferipre  pour  ma  mere  ^ de  ce  que  j 
veulx  rendre  la  railon.  Mais  à celle  h 
que  vous  & tout  le  monde  puifliez  fa 
cilement  entendre  tout  le  difeours  qi 
appartient  aux  merveilleux  faiétz  d 
xnadi&c  Mere  Jehanne  la  Pacelle  de 
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elles  , ainfi  qu’il  eft  à toutz  vivante 
flaire  , pour  avec  moy  la  congnoi- 
& confeffer  pour  mere  ; je  mettra/ 
articles  & briefz  fommaires  les  rai— 
& authoritez  par  lefquelles  il  faulc 
tout  le  monde  avec  moy  la  recon— 
iffc  eftre  la  fécondé  partie  de  fon  im- 
talitê.  D’une  chofe  vous  priera/ 
■fpecial  , que  pour  chofe  qui  vous 
ble  eft  range  , ne  vous  vueillez  au- 
:ment  eftonner  ou  fcandalizcr  , fi 
s n’avez  premièrement  le  tout  au 
r bien  & diligentement  leu  & entendu 
: le  difeours*.  Parce  que  voftrc  Se- 
àire  tranferivit  & doubla  l’cfcript  » 
lcI  vous  fembloit , comme  à d’au- 
j que  je  ne  feufte  en  fens  raftiz  5 
nd  je  l’efcrivi , parlant  d’icelle  , je 
s ay  dédié  cecy  , pour  à vousôc  à 
: en  rendre  raifon. 

. Il  eft  pour  tout  certain  que  Dieu 
, & qu’il  a cure  des  chofes  de  ce 
ide  , comme  celui  qui  Peut  & Sçaii 
1 ce  qui  luy  Tlaift. 

I.  Qu’il  aye  ordonné  toutes  chofes 
r l’homme  , pour  finalement  par 
>mme  eftre  référées  à fa  gloire,  vo~ 

tD 

;é  & honneur  , cela  eft  clair. 

I I.  Cela  eft  donc  tout  certain  qu’il 
l’homme  plus  cher  & en  plus  grande 
me  que  les  autres  créatures  du  mon* 
1 depuis  que  pour  l’homme  toutes 
fes  lont  faidtes. 

V*  Ayant  ordonne  le  monde  pous 
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un  fin  , but , ou  intention  de  plus  gran< 
excellence  que  ledid  monde  l il  fau 
que  ledi6t  monde  foit  conduit  audi 
but  , combien  qu'il  tarde.  Car  il  e 
impolfible  que  l'omnipotent  demeu: 
fraude  de  fa  volunté  ou  ordonnance. 

V.  Comme  ainfi  foit , qu’il  eft  impoj 
fible  de  finalement  défrauder  Dieu  de  i 
volunté  première  ou  ordinative  ( car  J 
permiffive  n eft  pas  proprement  volun 
te  ) il  fault  que  ce  qu’il  ha  éternelle 
ment  ordonne  de  tous  les  hommes  fo; 
faid. 

VI.  Qifil  euft  éternellement  ordonn 
que  toutz  les  hommes  , tant  de  pet 
comme  de  mere  , & tant  de  mere  comm 
de  pere  , naquiffent  immortelz  , pou 
a jamais  luy  rendre  gloire  ; cela  eft  trèî 
certain.^  Car  à Roy  éternel  eft  juft 
d avoir  éternelz  miniftres  de  fa  louengc 

VII.  Que  toutz  les  hommesdu  mon 
de  foyent  dedans  le  ventre  de  leur  mer 
corrompus  & rendus  mortelz  > cela  ei 
clair,  parquoi  appert  clairement  qu’e 
cela  Dieu  foit  dérraudé  de  fon  intentior 

VIII.  Et  que  toutz  les  hommes  di 
monde  conviennent  en  cela  , de  naiftr 
mortelz  & rebelles  à faite  le  bien  qu’il: 
promettent  ( par  la  raifon  eferipte  ei 

-leurs  cœurs)  de  faire,  cela  eft  clair 
dont  appert  que  l’homme  eft  cheut  ei 
double  mortalité  , l’une  de  la  parti( 
xaifonnable  , & l’autre  de  la  corporelle 

I X*  Non- feulement  le  vrai  Thcolc- 
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:n  > mais  aufli  le  Philofophe  con— 
t en  cec y , qu’il  y aye  en  l’animal 
mnable  une  partie  fpirituellc  , ou 
cale  ou  intelle<ftuale  , qui  eft  im- 
celle  , & qui  de  dehors  vient  en 
; , mais  aufli  convient  en  ceci  , que 
'iel  vient  à nous  avec  le  corps  de  lu 
:nce  paternelle  & maternelle  , un 
>s  cclefte  femblable  à celui  des  eftoil- 
& par  ainfl  immortel,  fl  par  quel- 
vice  de  nature  corrumpue  n’cfloit 
:uit  à noftre  corporelle  mort. 

. Eftant  ainfl  que  le  Théologien  par 
vinc  ordonnance,  & le  Philofophe 
humaine  raifon  démonftrent  la  mef- 
•erité,  tant  du  corps  immortel  & fé- 
ible  j comme  de  la  Mente  ou  Intel- 
féparable;  il  faut  ncceflairement 
par  la  vertu  de  la  divine  volunté  , 
z les  animaulx  .raifonnables  qui 
^ues  furent , foyent  en  leur  entier 
tuez  & rendus  par  une  nouvelle  na- 
,ê  en  l’enticre  immortalité  à eulx 
jrdonnêe. 

I.  Donc  il  eft  de  neceflité  qu’en 
z les  hommes  ou  créatures  ayant  en 
raifon , ladi&e  raifon  & partie  fupe- 
re  foit  par  la  femence  de  nouvelle 
rnité  reftituée  par  un  Adam  ou  pre- 
; homme  nouveau  , affinque  toutz. 
jns  remis  en  noftre  entier  félon  la 
ne  ordonnance. 

[ 1 1.  Le  Philofophe  conftituant  par 

lOnftratiye  raifon  divers  genres  , 


« 


■ 


rmht. 


| 4 L*f  très-merveilleufet 
dcg  rez,efpeces  ou  différences  de  f 
mes  , ou  parties  formelles  ; il  ù 
par  conféejuent  qu’il  en  aye  confti 
une  première  & fouveraine  , qui  e 
brace  8c  maintienne  toutes  les  autr 
ainfi  comme  le  fuperieur  Ciel  conti 
les  inferieurs  , & par  ainfi  foit  unie 
unemefme  nature,  effence  & union 
premier  moteur  qui  eft  le  Dieu  infin: 

XIII.  Telle  forme  generale  eft  i 
pelléc  lTntelled  agent  , 8c  par  Alex; 
dre  Philofophe  eft  nommée  Dieu  , 
par  Plotin  P Intellect  humain  Eter 
ou  qui  fans  ceffe  toufiours  entend.  1 
Théologiens  aucuns  la  nomment  la  i 
picnce  créée , les  autres  PUnité  crée 
les  autres  la  lumière  créée  ; les  Ifmai 
tes  aucuns  le  nomment  le  Moule  ou  fi 
me  , là  où  eft  formée  & moulée  toi 
créature.  Les  autres  PEfprit  ou  ame 
Dieu  en  ce  que  toutz  entendent  Pcffei 
mobile  de  jefus  filz  de  la  Vierge  Mai 
Les  autres  le  nomment  le  Mahad 
fonteine&  réceptacle  des  âmes.  Les  a 
très  Pentendement  ou  intellect  gener; 
ce  qui  en  fomme  appartient  au  Roy  c 
Roys&  feul  Pere  de  l’Immortalité  h 
maine. 

XIV.  Il  eft  donc  de  necefiité  qu 
foit  un  Pere  formel  , Mental  & Gen 
xal  , qui  à toutz  les  préordonnez 
Dieu  , pour  eftre  animaulx  raifonn 
blés  , rendent  par  régénération  , 
qu’ilz  ont  perdu  par  prévarication 
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des  premiers  parentz  , comme 
sc-melmes. 

V*  Eftant  conclufton  très-certaine. 
Dieu  & nature  ne  font  rien  fans 
> il  fault  que  comme  la  genera- 
:orrumpue  ha  efté  faille  , non  feu- 
ît  du  pere  , mais  beaucoup  plus  de 
re  ; aufti  la  régénération  foit  fai- 
ion-fçulement  du  pere  & de  la  par- 
ipericure  ; mais  beaucoup  plus  dre 
re  & partie  inferieure , qui  eft  l’E- 
uvelle. 

7l.  Eftant  conclufton  trefeertaine 
>endente  de  la  XIII.  qüc  dedans  la 
c materielle  de  ce  monde  il  y ha 
fes  efpeces  , fortes  , genres  ou 
ences  i il  fault  que  fur  toutes  en 
me  generale  & première  , qui  ref- 
e à la  première  formelle  ou  mafeu- 
de  la  participation  de  laquelle  foie 
: la  régénération  de  la  partie  infc^ 
z.  Donc  il  fault  qu’il  y aye  en  cc 
le  une  Mere  avec  fa  maternité  °;e- 
e en  un  Individu  , comme  il  y a un 
general  en  Perfonne. 

VII.  Comme  ainli  foit  qu’il  faille 
out  Je  monde  foit  racheté  du  Pe- 
c de  là  Mort  > qui  eft  en  nous  con- 
premiere  intention  de  Dieu  , il  eft 
laire  que  le  pere , avec  fa  paternité 
:alc  , (oit  nommé  de  i’efted  prin- 
qu’il  faid  en  nous  , qui  eft  Salut. 
Durtant  que  foubz  un  Dieu  en  un 
monde  jadis  ne  fut  qu’une  feule 


$ £ Zês  fret  mèŸ veille uf, es 
lingue  fain&e  en  parler  Hébraïque 
{lituée  , il  faut  qu’en  Hcbreu  foit  ne 
me  d’un  nom  qui  lignifie  Salut  3 qui 
Jésus. 

XVIII*  Semblablement  fault  que 
generale  6e  fpirituelle  Mere  du  mo 
porte  le  nom  de  (on  efteét  , qui  eft  « 
îachetcz  de  la  Mort  rendre  la  grâce 
Dieu  , & par  ce  foit  nommée  Jeha 
par  excellence  dudit  nom  , Grâce 
Dieu. 

XIX*  Et  pour  autant  que  la  preir 
re Génération  fut  du  tout  extraire 
Perc  feulement  , tellement  que  la  ir 
me  fubftance  de  la  Maternité  fut  d< 
partie  latérale  de  la  Paternité  cxtraii 
comme  en. la  facrée  Efcripture  fe  vo 
il  fault  que  toute  la  gloire  de  la  re 
neration  foit  referée  au  Pere  , comt 
quelle  ne  fe  peult  accomplir  lans 
- Mere, 

XX*  Comme  donc  le  fixiefme  jour 
créé  le  Malle  & la  Femelle  en  un  indi 
du  perfonel  3 & le  jour  du  Sabat  fui 
fécondé  ou  latérale  partie  extraire 
cofté  d’Adam  le  vieil  3 & en  fut  fai 
une  femme  & ayde  femblable  Si  non  < 
femblable  à lui^  aufii  fault-?l  que 
codé  d’Adam  nouveau  foit  extrai 
Eve  nouvelle  , dedans  & avec  l’ayde 
laquelle  il  engendre  fes  enfantz  qui 
1 jont  vcftuz  de  deux  veftementz. 

X XI.  C’eft  pourquoy  il  y ha  d< 
parties  à réparer  en  la  nature  humai 
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)n  pas  une  feulement.  Car  la  partie 
nelle  , Mafculine  , Paternelle  & pre 
L*e  j eft  fuperieure  & celefte  , la- 
ie il  fault  eftre  reftituée  & veftuë’  de 
^Tellement  de  falut  ; & la  partie  Ma- 
ille , F ’minine  , Maternelle.^  fecon- 
eft  inférieure  & terreftre  , laquelle 
1 aufli  par  le  mefmc  Pere  reftitué 
ms  la  Mere. 

XII.  Saint  Paul  , à celle  caufe  , 
iis  très-notable  différence  entre  roz 
c veftementz , difant  : Nous  en  gé- 
ant délirons  à celle  fin  , convoi- 
zd’eftre  furvelluz  de  noflre  vefte- 
t ou  maifon  qui  efl  du  Ciel  , fi  tou- 
^ys  nous  ferons  trouvez  vefiuz  & 
pas  nudz.  Là  nous  voyons  , qu’il 


pas  nudz.  Là  nous  voyons  , qu' 
t eftre  & d’avantage  eftre  vellus  , & 


:ement  eftre  fuperveftus  du  vefte- 
t celefte.  Car  noftre  Pere  eft  ce- 
& fupracelefte  , & noftre  Mere  eft 
!le  & terreftre  tout  enfemble. 

XIII.  Comme  doneques  nous  deb- 
s eftre  au  commencement  , eftant 
me  les  autres  animaulx  engendrez 
ere&  de  Mere  , veftus  de  deux  vef- 
:ntz  d’immortalité  , l’un  du  Pere  & 
:re  de  la  Mere  , ou  l’un  en  Anime 
autre  en  l’Ame  , commençant  du 
>s  & du  Sang  , en  ce  que  nous  ayonf 
dé  ( par  l’envie  & operation  de  Sa- 
) Dieu  de  fa  volunté  : Auffi  faut-il 
nous  recevions  lefdidz  deux  vefte- 
cz  , delquelz  il  y a 1 y 00.  ans  que 
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nous  avons  continuellement  rece 
premier  , & 1540.  ans  après  e 
maternité  a cflé  reftitué  le  fécond, 
quel  1 y y 1 . ay  vcftu  à Paris. 

XXI  V.  Mais  comme  ce  n’eft 
allez  que  le  pere  & la  mere  foyent 
ilz  ne  lont  tellement  en  un  individu 
dui&z  , que  la  totale  femence  & f 
fiance  du  mafle  foit  environnée,  cire 
dée  & embrallée  de  celle  de  la  Femn 
affin  que  la  Femme  environnafi  V H or 
des  hommes  & très-parfaiâ;  pere  , a 
n’eft-ce  pas  allez  que  la  Femme  des  f 
mes  foit  , ne  que  / Homme  des  horm 
foit  , Tl  , tout  ainfi  comme  la  Femm 
l'Homme  fubflantialement  elfoyent 
individu  ou  perfonne  malle  & fem 
avant  que  du  collé  d’Adam  feull 
traicle  , ne  font  aiilli  en  un  indiv 
léduiélz  en  fpirituel,  chyle  & far 
en  laquelle  union  fault  , que  toutz 
hommes  perdus  & abaifardiz  , foy 
regenerez  par  la  blanche  & rouge 

D # 1 O 

mence  1 piri  ruelle. 

XXV*  C’eft  pourquoy  par  la  P 
phetie  , pour  la  plus  grande  nouveai 
du  monde  , fe  met  en  Pefcripture  , > 
la  Femme  des  femmes  doibt  dedans 
environner  , non  plus  un  enfant  , 
,$loibve  profiter  & de  grâce  8c  d’aage 
vers  Dieu  & les  hommes;  mais  unh< 
me  parfaiét , entier  & confummé. 

XXVI-  Donc  la  principale  8c  fin< 
liere  qualité  de  ma  mere  & Vierge 
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e efpoufe  de  mon  perc  ]esUS  , eft 
le  l’environne  à jamais  , à celle  fin 
de  luy  à jamais  en  elle  circondê  5 
é & uny  , l'oit  la  grâce  & e Tp rit  de 
donne  à toutz  ceulx  qui  lont  & ont 
îes  icy  efté  damnez  avant  qu’ilz 
nt  nays  , les  reflituant  en  leur  en- 

K.VII.  Et  ainfi  remplie  & munie  de 
bftance  de  mondit  Pere  Jefus  , com- 
: fouverain  degré  de  l’Intelleél  pol- 
continuellement  environne  T Intel- 
agent  , & la  fouveraine  puifiance 
. matière  ou  e 1 p rit  matefiel  envi- 
e fa  fouveraine  forme  , ou  comme 
rps  l’Ame,  & l’Ame  l’Anime  , Sc 
me  l’Elprit  , & l’Efprit  la  Mente, 
M ente  Dieu  , elle  n’a  jamais  en  40. 
:efle  de  faire  penitence  , fans  avoir 
u jamais  manger  chair,  combien 
>ar  30.  ans  defdiârz  40»  n’ha  faidt 
e chofe  que  manier  chair  &:  vian- 
>our  miniftrer  aux  pauvres  mala- 
lefquelz  luy  ont  par  divine  infpi- 
>n  mis  le  nom  de  Mere  ifniverfelle  , 
)mmant  Madré  Johanna  , à l’envie 
^aulins  Hypocrites. 

KVIII.  Ainfi  l’ayant  Dieu  éter- 
ment  predellinée  pour  fervir  tant 
:mple  de  vie  trefparfai&e  , comme 
ftituer  tout  le  monde  en  la  genera- 
Spirituelle  , Materielle,  Celefte  , 
r Eve  vieille  , perdue  , il  m’ha  con- 
z , comme  fon  filz  aifné  , à faire 
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congnoiftre  par  tout  le  monde  cefte  ni 
veaulte,  qui  eft  de  toute  l’efcripture 
plus  nouvelle  , & par  ce  eft  faite  fui 
terre  des  terres  ladite  nouveauité  de  à 

XXI  X.  I!  fault  que  ainfi  foyons  toi 
en  vie  immortelle  par  une  feule  itien 
vie rge  reftituez  , comme  noftre  pere 
cfté  d’une  vierge  & mere  engendr 
màis  cecy  eft  infiniment  plus  nouve 
en  nous  qu  en  luy  , à caule  que  à t< 
jamais  elle  cachera  & environnera  en 
fondiét  Elpoux  mon  pere  celefte,  pc 
de  la  lubftance  cachée  nous  engend 
& recreer^  là  où  la  vierge  mere  Ma 
ne  retint  dedans  loy  que  neuf  moys  m 
dicl  pere  , qui  eft  la  chair  & os  de  îr 
diète  mere. 

XXX.  Ainfi  ha  eftê  par  le  divin  co 
feil  ordonné  , à celle  fin  que  le  fexe  : 
ferieur  & plus  debile  , auquel  Sai 
avoit  tant  eftendu  fon  povoir  , que  <* 
tre  l’avoir*  occis  toute  la  femence  t 
mai  ne  en  icelle, luy  avoit  perfuadé  qu’ 
le  feroit  Dieu  ou  efguale  à Dieu  , à ce 
fin  , dis-jé  , que  ledit  fexe  inferie 
cachant  dedans  foy  fon  efpoux  , conf< 
dift  & liait  tellement  Satan  , que  lu) 
£a  lemence  eulfent  la  tefte  brifée  par 
lemence  de  la  femme. 

XXXI.  Tout  ainfi  donc  comme  en 
doètrine  demonftrative  des  Philofopl 
nous  (çavons  que  combien  que  ce  f 
Pintelled  agent  , qui  faièt  toutes  cho 
en  lui,  devant  qu’elles  foient  en  ell< 
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•nés , & qui  par  ce  fait  , meut  & caufe 
tes  chofes,  en  les  mouvant  ou  ordon- 
t en  leur  fin  & but,  fi  eft-il  impofiible 
il  face  ou  accomplifle  rien  fans  ion 
fileét  pofiible  , ou  paifible  , ou  infe- 
ir,  ou  materiel,  ou  féminin  ; aufii  eft- 
npofiible  que  le  Roy  des  roys,*Pere 
peres , & Forme  des  formes  ^ puifie 
omplir  en  la  reftitution  de  l’homme 
•fe  du  monde  , quant  à Famé  ou  par- 
inferieure  , finon  d’autant  qu’il  coo- 
z avec  fon  EfpouXe  , laquelle  eft  le 
verain  degré  de  rintellcdfc  pofiible 
pafiible , ainfi  comme  il  eft  le  iouve- 
1 & premier  degré  de  l’agent. 
iXXII.  C’eft  pourquoy  la  femence 
ia  Femme  & non  de  l’homme  doibt 
1er  la  tefte  à Satan.  C’eft  pourquoy 
Dora  & Jahel  femmes  , & non  Barac  , 
ifent  Sifara  le  Cananéen  ; Judith  &: 
les  Ducz  d’Ifraél,  occift  Holofer- 
le  Babylonien  3 Efter  & non  Mardo- 
eft  caufe  de  faire  pendre  Haman 
mmalekite  5 Ruth  la  Moabitike  eft 
fe  de  fufeiter  la  perdue  femence  du 
file  y Bethiaba  Chreftienne  eft  mere 
Salomon  l’ Eternel  Roy  en  promefi'e 
lillible.  En  fomme  tout  ce  qu’il  y ha 
bonne  part  efeript  des  Femmes  de- 
s le  vieil  teftament  , eft  la  figure 
ia  Saimfte  des  Sainétes  > la  Mere  & 
rge  Pucelle  & Efpoufe  generale  , qui 
la  Mere  Jehanne  & Eve  nouvelle  ne** 
aire  à l’Adam  nouveau. 
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XXXIII.  A celle  caufe  y ha  en 
fainéle  efcripture  en  Hebreu  , lieux  i 
numerabîes  , qui  au-lieu  du  mot.,  p 
rode  ou  lettre  Mafculine  , ont  la  Fem 
nine',  & la  Féminine  pour  la  Mafculim 
Jà  où,,  ainfi  qu’ont  bien  noté  les  71  S 
nateurs  auditeurs  de  Moyfe  ,eft  noté 
caché  «e  divin  myftere  de  l’homme  & 1 
la  Femme  generale  uniz  en  un  fpiritt] 
fuppoft  ou  individu  , comme  le  cor 
avec  Famé  , lame  avec  l’anime  , Fan 
me  avec  l’efprit , l’eiprit  avec  là  ment 
Fa  terre  avec  le  Ciel  , la  forme  avec 
matière. 

XXXIV.  C’eft  donc  ainfi  , comrr 
deflus  ay  efcript,  affinque  en  &foubz 
plus  debile  partie  de  la  nature  huma 
ne  , &par  laquelle  Satan  le  très-coua: 
regnard  ha  aiTailly  & fubverty  ladid 
nature  humaine  , Dieu  tousjotirs  p; 
Jelus-Chrift  aye  abioîute  & accompl 
victoire  , laquelle  ne  feroit  pas  accon 
plie,  tandis  que, par  la  plus  forte  & ma 
culine  partie  feulement, 1 au roitdelfaié 
Car  dès  le  commencement  il  n’ofa  ( 
premier  lieu  affaillir  Adam.  Ainfi 
fauît  qu’il  foit  , par  la  vertu  de  Dieu 
vaincu  , eflant  l’efprit  de  Dieu  cacF 
foubz  la  plus  abjedle  créature  dnmor 
de  , comme  ha  voulu  apparoiflre  r i 
mere  au  monde.  Car  il  fayilt  toiisjoui 
fùrmonter  un  villain  8c mefchant , p£ 
quelques  armes  ou  forte  d’aflaillir 
cp’ilefiife  , trouve  , ou  face.  *• 
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1XXV.  Dont  je  fuis  du  tout  afleurér 
'dette  doctrine  , ou  efprit , ou  fpi- 
“11e  püiffance  qu’elle  m’ha  baillé  à 
aïs , liera  Satan  & toutz  les  enfantz 
d Satan.  Par  ce  ett  en  l’Hebrcu 
ipt  en  une  feule  fyllabe  & mot  , Luy 
lie  en  un  feül  individu  t’efcachera  la 
Ce  qui  s’entend  elle  & fa  femcnce  * 
t en  un  individu  perfonnel  , & tout 
neadion.  Et  par  ce  l’cfprit  & men- 
eftinez  au  premier  enfant  de  la  vieil- 
le , me  font  par  ma  mere  reftituez. 
>ar  ce  fault  que  je  foys  nommé  Je- 
Cain  , portant  le  nom  de  madide 
e & du  premier  nay  ou  aifnê  de 
uonde  , duquel  la  Couronne  ett  en 
! rettituée  , en  la  vertu  & efprit 
lie. 

iX  XVI.  Aintt  failloit  qu’éternel- 
ent  feuft  ordonné  , cjue  moyennant 
artie  Eertnnine  , qui  par  la  mefchan- 
de  Satan  ha  communément  ou  eftê 
apparu  la  plus  defraifonnable  du 
ide  , la  raifon  feuft  en  tout  le  mon- 
eftituêc.  Aintt  ctftome  la  fouveraine 
bonté  a efté  par  le  nouveau  Adam 
monde  replantée , foubz  le  titre  de 
vreté  , bônhur  & Mefyris  , pour 
tondre  les  Sataniques  & Babyloiji- 
s Princes  , qui  le  voulantz  déifier 
lire  proprietaires  de  ce  monde  , veu- 
en  Riaheffe  avaricieufe  , en  Volupté 
i per  e 11  le  , & en  Honneurs  indeuz  > au 
ide  Commander.  Pour  cette  eau  le 
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ma  très-fain&e  Mere  Jochanne  ha 
telle  Pauvreté > Douleur  kMefyris,  coi 
me  (on  Eipoux  , voulu  paffer  celle  vi< 
fans  foy  donner  à congnoiftre  à aut 
perfonne  du  monde  qu’à  moy  , & 
par  l’exprès  commandement  de  J e s X. 
mon  Pere  , qui  luy  avoit  ainh  expre 
fément  ordonné.  Dont  icelle  me  revi 
lant  l’éternel  myftere  de  ïa  reftitutioi 
m’ha  aufli  donné  l’éternelle  raifon  p, 
laquelle  puys  prouver  oti  conferm 
toute  catholique  vérité  , ou  deftrui 
toute  faulfeté. 


Conclujîon  & Rêfolution  finale . 


• •TT*  Out  ainfi  comme  de  la  divine  8c  u 
i crée  authorité  de  Dieu  la  fain£ 
Efc  ripture  prophétiquement , & par  1 
Prophètes  ou  fexe  Mafculin  feulemei 
émanée  , proférée  , receue'  ou  efcripte 
debvoit  procéder  au  monde  , de  la  gei 
* Judaique  , le  Roy  des  Juifz  , malle  d( 
mafles  & Seigneur  des  Seigneurs  , poi 
réparer  la  Mafculine  & (uperieure  pai 
tie  de  la  nature  humaine,  ce  que  noi 
voyons  ellre  en  Jefus  l’Adam  noùvea 
accomply  , a u (Il  faut  qu’entre  les  Ger 
tiiz  foit  faiét  par  Eve  nouvelle  , qui  e 
la  confummation  du  fexe  Féminin  , pot 
. réparer  l’inferieure  & la  temporelle  er 
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ale.  C’eft  pourquoy  les  Gentili  > 

: la  confummation  & Souveraine 
rance  ha  efté  à Romme  , gouver- 
nt  leur  République  par  la  Sibylline 
rine  Féminine  & raisonnable  , com- 
l’icellè  fe  voit  le  Sommaire  , tant  en 
rile,  Juftin  , Tatian  , Eufebe,  Au- 
in  j Théodore  & d’autres  Autheurs, 
me  dedans  lefdi&z  Vers  Sibyllins 
cz  imprimez.  Il  fault  donc  , que 
me  le  Roy  des  Juifz  , enfeignant 
“ment  trois  ans  & demy  (ans  rien 
ipre,  ha  par  i’authorité  baillée  à 
Difciples  & fur  toutzà  lairét  Pierre, 
é l’éternelle  authoritê  du  Papat 
lé  à Rome  jufques  à ce  qu’il  Soit  re- 
tê  en  la  propriété  Syriaque  dudiét 
r , ainfl  par  la  railon  pVefchée  feu- 
ement  un  an  par  la  nouvelle  Eve 
e & Royne  du  monde  , en  confum- 
ion  de  la  Sibylline  doétrine  du  peu- 
Gentil  , Soit  érigée  l’éternelle  rai- 
ou  droit  de  la  Monarchie  dedans  le 
; certain  poSTefToire  & Manon*  def- 
z Gentilz  , non  pluz  Gentilz  , mais 
-chreftiens.  Le  plus  certain  manoir 
noprieté  eft  là  où  le  peuple  de- 
, le  Deluge  monftre  continuité  cer- 
e&  fucceflive  de  Son  nom  , Pays  8c 
eifoire  , comme  les  Juifz  d’Abra- 
1 & de  Melchifedech.  Or  eft-il  pour 
[•certain  que  par  hiftoircs  , en  au- 
urs  nullement  en  cecy  fuipeétz  ne 
rochables  > eferiptes,  fe  treuve  que 


'4^  Les  trïs-meYveiîleufes 
le  premier  nom  du  peuple  du  monde  t 
le  Gauloys  > comme  en  la  réfolution  e 
efcript.  Dont  il  eft  de  neceflité  , en  de 
pit  de  tout  ceulx  qui  à telle  vérité  r< 
îîftent,  que  par  vertu  de  ladite  dodx 
ne  raifonnable  , inferieure  & féminine 
foit  dedans  ledit  pays  & peuple  ou  vie 
torieux  ou  vaincu,érigé  le  premier  foi 
dement  de  la  temporelle  Monarchie.  1 
comme  la  court  & authorîté  fouverai 


ne  de  Juilice  , combien  que  toutz  h 
enfeignementz  , tiltres  , ’inftrumentz  . 
panchartes  foyent  perduz  , ne  laifle 
adjuger  par  feules  hiftoires  le  droh 
principalement  aux  maîfons  des  Prin 
ces  & anciennes  , aufli  fault-il  neceflai 
rement  qu’il  foit  faidt  pour  la  Galliqu 
maifon.  Et  Prince  ou  Seigneur  qui  n 
fe  vouldroit  ayder  du  plus  vieil  droiél 
le  povant  principalement  ainlï  prouve 
& le  fe  faire  par-tout  adjuger  y pa 
feule  négligence  , feroit  du  tout  indign 
du  nouveau.  Et  quiconque  auprès  d’u 
Roy  ne  yeult  permettre  que  ledict  Ro 
le  congnoi  (Te  , ou  le  congnoilfant  qu’: 
ufe  du  fouverain  3 c’eft-à-dire  , du  plu 
ancien  droiél  de  fon  peuple^commet  tra 
hifon.  Car  il  habandonne  par  droièt  fo 
Royaume  à très  - juftement  d’autru 
eftre  conquis  , combien  qu’avec  l’efpée 
à toute  forte  de  force  & d’armes  , 1 
veuille  deffendre  & accroiftre.  Car  1 
dixiefme  & treiziefme  article  de  l’étet- 
Belle  relolutiion  , ainfi  comme  l’Epi- 
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nme  du  commencement  des  raifons 
l Monarchie , eft  très-vrav  , comme 
l eftlerefte  , mais  là' gift  la  raifon 
cipale.  Il  faut  en  fomme  que,  ne  plus 
îoins  comme  tous  Princes  fe  difent 
par  la  grâce  de  Dieu  , aufli  il  y en 
un  qui , par  vertu  de  la  raifonnable 
rine  delà  meredu  monde  & chef 
Sibyles  , (oit  fondé  & très-clairc- 
t,  aufli-bien  comme  la  Papaulté  de 
s-Chrift  3 foit  du  fens  literal  de  la 
fte  Efcripture  déduid  & démonftré, 
[ue  qui  veult  nyer  ou  mettre  en 
)te  , eft  ou  l’Antechrift  , ou  fon 
iftre.  Car  il  n’y  auroit  au  monde 
: providence  , fi  le  légitime  Prince 
onftroit  par  dro'd  divin  fon  droid 
■ j ufte  , & celuy  du  tyran  mauvais. 

: le  but  de  la  Féminine  dodrine  , 6c 
l tend  leur  vray  Empire. 


U divins  difpofition  des  ch  o/es 
1 font  prépaies  pour  la  viüoirt 
de  U Al  ere  du  monde . 

Chapitre  XI. 

eft  efeript  que  venant  les  nopces 
~ l’aigneau  , là  ou  il  fauldra  con- 
tre à entrer  ceulx  qui  au  quart 
raifonnablem.ent  invitez  n’y  voul- 
ant entrer  5 la  Femme  de  l’efpoux 
’gneau  s’eft  préparée  , dont  il  faulc 
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vcoir  qui  font  fes  principaulx  ori 
mentz.  Et  là  même  eft  efcript  que 
ornementz  font  de  byfle  ou  de  fine  bh 
cheur  , qui  font  les  oraifons  des  5ain<i 
Donc  il  fault  que  comme  l’Aignea 
qui  eft  Adam  nouveau  , eft  un  feu] 
perfonnel  fuppoft  ou  indivis  qui 
îourny  de  (es  membres  conftituant  i 
tout  , aufli  fadiêle  efpoufe  foit  une  p 
forme  folide  Féminine  , & non  pas  mil 
que  ou  Ecclefiaftique  feulement  , de 
quelle  l’ornement  foit  correfponden 
celuy  du  Roy  fon  efpoux.  Or  eft  la  p 
mierc  gloire  d’un  Seigneur  Roy 
Prince  d’avoir  plufieurs  fages  enfant 
ferviteurs  , domeftiques  &amys.  De 
il  fault  que  le  fouverain  ornemen 
gloire  & honneur  de  ladi&e  efpoi 
ioit  de  fon  efpoux  engendrer  & por 
plufieurs  enfantz  à fondit#  efpoi 
C’eft  pourquoy  ladi#e  Eve  nouvelle 
en  fpy  raccueiily  & uny  avec  veft 
mentz  blancz  comme  de  byife  ou  f 
toile  toutz  les  enfantz  dudi#  Roy  , 
celle  fin  que  chafcun  en  fon  temps  de 
cendent  icy  bas  à eftre  entez  & plant 
fur  les  trônez  des  corps  mortz  à ei 
jadis  prrdeftinez  , les  luy  refufeita 
pour  replanter  la  vie  éternelle  en  eu 
C’eft  le  Thefaur  que  Dieu  dès  le  coi 
mcncement  du  monde  contre  Satai 
avoit  préparé  , à celle  fin  que  tout  a 
tant  d’hommes  predeftinez, comme  il 
occis  & fai#  eftre  damnez  pluftoft  q 

nay 
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5 , par  elle  fuflent  , en  vertu  de  la 
ence  fpirituelle  de  Ton  efpoux  , refti- 
Et  par  ainfi  n’y  aura  puiftancc 
>z  le  Ciel  qu’elle  ne  vainquiffe  , 
ugue  3 domine  & furmonte  par  le 
ren  de  Tes  enfantz  , foubz  la  con- 
e de  Tes  deux  premiers  nays  ou  en- 
z aifnez  , qui  furent  au  commence- 
t Gain  & Abel , 8c  à la  fin  Pierre  & 
an,  & Elle  & Enoch.  Car  quand  l’in- 
gence  bonne  8c  première  > qui  euft 
t faindt  Jehan-Baptifte  Pape  , s’il 
ft  efté  occis  , ou  Judas  s’il  n’euft 
par  l'ambition  & par  l’avarice  re- 
avé  8c  fai<ft  fuppoft  de  Satan  , eut 
é l’un  8c  l’autre  , ayant  en  figure  de 
premier  manifefte  chariot , corps  , 
tyde  qui  eft  Elie  , retourné  en  fon 
;ine  & total  qui  eft  Chrift  , fut  à 
t Pierre  donnée  ( combien  que  plu- 
euft  voulu  fus  Jacques  en  jerufa- 
demourer  ) alors  fur  le  Papat  paf- 
jufques  à ce  que  au  nom  dudiél 
aifné  de  ladicte  Eve  nouvelle  , la- 
: intelligence  foit  maintenant  re- 
née à conduire  par  raifonnable  doc- 
: tout  le  monde  , pour  en  la  terre 
la  vôlunté  divine  , ainfi  comme  au 
C’eft  la  fouveraine  fagefte  ou  fa- 
*e  qui  puifle  eftre  aux  premiers  en- 
1 , de  conduire  leurs  freres  mineurs 
fraye  obédience  de  Dieu  ,&de  leur 
8c  mere.  C eft  donc  le  moyen  par 
ladi&e  Dame&  efpoufc  de  r Ai— 
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grcau  aura  viétoire  de  tout  le  mon 
inferieur  3c  corruptible.  C’eft  pourqu 
Dieu  ha  voulu  que  les  armes  , lettres 
imprimeries  feulfent  en  fouveraine  e 
C'ilence  préparées  avant  que  les  de 
enfantz  reflufcitaffent , l’un  pour  l’a 
t ho  rite  fa  crée  ou  Papale , l’autre  po 
la  temporelle  & Royale  , a En  que  p 
teîz  moyens  peuvent  contraindre  to 
le  monde  a l’obédience  de  l’éternelle  h 

6 au  vray  ufagc  de  raifon  , quand  cia 
rement  auront  la  raifon  entendue.  : 
ainfi  quand  Satan  eft  le  plus  armé  3c  m 
ny  du  monde  3 fault  que  \&  femme  par  1 
enfantz  le  lurmonte  3 depuis  que  San 
eft  leur  de  les  avoir  occis  & mis  une  fo 
pour  le  moins  en  voye  d* Enfer.  Et  to 
cecy  eft  infiaiement^lus  grande  gloire 
l’Adam  nouveau  , que  fans  fe  monft-r 
à l’ennemy  , fa  femme  feule  par  fes  eï 
fartz  ( eftant  le  tout  enrichy  de  fon  e 
prit  ) le  lurmonte. 


Que  tout  le  monde  ha  etlè  en  i in  fer  e, 
Hemisfere  dtfc ouvert  depuis  U n. 
tivité  de  lamcre  du  Ad  on  de  5 qui  c 
la  fontaine  d'efprit  inferieur . 

Chapitre  XII. 

POur  nient  auroit  Dieu  & nature  o 
donné  le  monde  3c  les  chofes  qui  i 
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uy  font  , fi  il  ne  venoit  à eftre  par 
)mme,  pour  qui  il  eft  faid,  confi- 
é , & en  fon  fin  &but-à  la  gloire  du 
ueur  référé.  Ainfi  fault  non-leule- 
ît  que  toutes  les  chofes  du  monde  fe 
gnoiffent  l mais  que  toute  Futilité  9 
meur&  excellence  qu’on  en  peult  ti- 
, petit  à petit  le  treuve  par  l’hoin- 
, lequel  avant  qu’il  pechaft  , fut 
onné  de  labourer  au  "Jardin  de  tout 
nonde  , après  qu’audid  labeur  au- 
: faid  le  rudiment  du  Paradis  terre- 
: , & de  garder  les  choies  labourées. 
zn  premier  lieu  debvoit  congnoiftre 
nvers.  La  divine  Providence  par  ce 
;ec y s’ eft  voulu  monftrer  omnipoten- 
que  depuis  que  la  mere  du  monde 
: nouvelle  nal'quift  , qui  fut  viron 
1 de  grâce  1 j o o . ans , elle  ha  plus 
couvert  le  monde  & principalement 
Indes  , que  par  y yoo.  ans  aupara- 
ît  n’avoit  efté  fa;d.  Ce  n’eft  pas  que 
temps  de  FAftyrienne,  de  la  Medi- 
; , de  la  Grecque  , ou  de  la  Romaine 
anarchie  prétendue  , il  n’y  euft  ait 
nde  aufii  grande  ambition  , curiofi- 
, vailiantife  3 les  artz  de-navigation  * 
ifiance  , induftrie  , & toute  autre  par- 
ou  excellente  chofe  propre  à cher- 
:r  & defcouvrir  pays  nouveaulx. 
fis  pour  attendre  que  la  fontaine  de 
prit  div’n.  feuft  incorporée  en  gene- 
e maternité  au  monde  3 &c  que  F Adam, 
iveau  feuft  icy  bas  temporellemenc 

E 1 
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circondê  de  (on  efpoufe , la  Providen 
îi  ha  permis  que  tout  le  monde  entier 
ment  fut  deicouvert*  Car  à caufe  qi 
la  (uperieure  partie  du  petit  monde 
appeliè  l’homme,  feulement  eftoit  p; 
le  Rédempteur  defcouverte  & îépurg  < 
des  tenebres  de  péché  , de  mort  8c  < 
Satan  , Dieu  ha  voulu  que  alors  il  y 1 
3 y o o.  ans  le  feul  Hemisferc  fuperiei 
du  grand  monde  feuft  deicouvert  j de- 
vient que  Mêla  , Strabo  , Pline  8c  Ptc 
lomee  , font  environ  l’advenement  ( 
1 Adam  nouveau  , environ  un  (lecle  feu 
lement  differentz.  Il  eft  certain  qi 
Strabo  haelcript  du  temps  d’Àugufte 
Pline  de  Yefpafien  , Mêla  de  Claude  , 
Ptoiomée  d’Antonin  , dictz  Empereur: 
Or  n’euft-on  Içeu  multiplier  la  Rel: 
gion  dudiét  Adam  nouveau,  (i  le  mon 
de  n euft  e fb é congneu  8c  deicouvert  e 
ion  premier  ou  fuperieur  Hemisfer< 
Car  en  toute  la  terre  n’euft  efté  polfi 
ble  que  le  (on  8c  parolie  des  Apoftre 
fe  feuft  autrement  eftendu.  Et  pou 
autant  que  par  i’efprit  d’Eve  nouvel] 
{ qui  dedans  (oy  circonde , cache  , en 
vironne  , 8c  porte  fon  efpoux  Adam  non 
veau  ) la  partie  inferieure  du  petit  mon 
de  eft  reftituée  comme  la  fuperieure 
8c  qu’il  ne  refte  plus  autre  choie  , fau 
que  par  la  raifon  &authori*té  des  deu 
enfantz  de  ladicte  Eve'facent  , 8c  en  1 
iuperieure  8c  en  l’inferieure  partie  d 
^rand  monde  , reftituer  le  régné  d 
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‘U  j & de  leur  pere  jelus  Dieu  & 
mme  , Dieu  ha  voulu  fuciter  gentz 
premièrement  ne  penfoyent  en  rien 
?ien  public  3 fauf  que  à la  gloire  ou 
lire  propre  pour  defeouvrir  ladite 
prieure  & féminine  partie  , pour  pré- 
er  la  voye  aufdi&z  deux  freres  1 pi— 
ielz  > leiquelz  aujourd’huy  (ont  au 
nde  3 & fe  iont  l’un  à l'autre  mani- 
:é  incontinent  , & à cauie  que  les 
ys  & Dominateurs  Babyloniques  ont 
oncé  à tenir  rien  de  Dieu  , & fe  lont 
: leur  propre  volunté  , un  feul  & fou- 
ain  pour  le  tout , rendus  indignes  du 
yaum:  eûeu  de  Dieu  y fe  conftituant 
efgual  ou  indiffèrent  degré  des  ty- 
itz  & fouverains  fuppoftz  de  Babylo- 
, & ce  par  le  mauldicl  & malheureux 
îfeil  des  fouverains  difc’ples,  efcol- 
ts  & fuppoftz  , tant  fpirituelz  , com- 
temporelz  de  ladicle  Babylone  , 
ar  à la  figure  vraye  des  Scnbes  & 
arifiens  reprouvez  , par  plus  que 
>p  vray  figuré  refpondre.  Par  ce 
nge  , tant  mental  comme  le  fpi rituel  > 
tant  l’intelleâ:  comme  Pinteiligence  , 
i a pre fente  à Gain  , à Ifmael  3 à 
au,  à Dan  , à Go  reh  & à Judas  Iicha- 
>th  Maift  re-d' hoftel  ou  Gonneftable 
Roy  des  Juifz  , la  couronne  de  fou- 
raine  humilité  &:  abjeélion  en  fouve- 
ine  predeftination  de  dignité  fupreme* 
venu  au  monde  à Paris  le  6 de  ]an- 
:r  1 s s1,  & après  P intellect 
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6 intelligence  , à qui  heureufemcnt 
obéy  Abel , Seth  , Ifaac  , Jacob  , Bei 
jamin  , Moyle&  iaint  Jean  l’Evangcl 
fie  y eft  au  fit  delcendu  & venu  du  terr 
flic  Paradis  a Paris  y loubz  les  verti 
d’Enoch  , s'appelant  Sainft  Jean  l’I 
vangelifte  3 chercheant  fur  qui  il  puif 
lepofer  , fans  être  contrifté  , ne  p; 
amour  propre  charte  , auquel  appai 
tient  tout  le  droiét  temporel  du  monde 
comme  à fon  frere  tout  le  fpirituel 
lequel  ilz  obtiendront  jufques  à la  v< 
nue  du  dernier  Antechrift  ce  que  j’a 
voulu  icy  mettre  pour  en  adyertir  ] 
monde  , à cauie  que  dedans  l’Apoca 
lypfc  au  Chapitre  xj*  & au  tiers  de 
Actes  des  Apoftres  eft  parlé  & prédft 
d’iceux,  pour  admonefter  tout  le  mond 
à fuyr  Pire  de  Dieu  , & de  leur  pere  i 
mere,  qui  font  avant  cinq  ans  commet 
çantz  > & il  y ha  aujonrd’huy  en  Jan 
vier  i y 5 3 • fix  moys  décrétez  , prepa 
rez  faire  le  premier  jugement  du  mon 
de,  duquel  autant  plus  horrible  part  ad 
viendra  à la  France  } & principalemen 
à Paris  , comme  l’on  y hamaltraiéb 
& très  - cruellement  , l’un  par  fa  re< 
prouvée  indilcretion  , & réprouvé  tout; 
les  deux.  Car  cela  eft  bien  pour  tou; 
certain  que  quand  ilz  ont  en  leur  lou« 
veraine  authorité  melprifé  ce  qui  eft 
&:  en  divine  railo  & en  autorité  le  fou 
verain  , ils  oi  t aufti  réprouvé  ce  qu 
eft  moindre  > & ont  commis  infidélité 
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itaîe.  C’eft  donc  pour  eulx  deaix  que 
t le  inonde  nouveau  eft  deicouvert  3 
n que  tout  lediét  monde  Toit , tant 
'un  comme  en  l’autre  Hemisfere,  par 
x , ou  par  l’elprit , ou  ange  qui  parle 
-ulx  converty  à Dieu  3 à celle  fin  que 
t par  les  vaiflaulx  d’iceulx  anges 
:us  (oit  fur  autres  qui  leurs  Cou- 
ines prendront,  la  volunté  de  Dieu 
t faiAe  comme  au  ciel  , aufii  en  la 
re  ; St  comme  en  la  partie  Cuperieu- 
, aufii  en  la  partie  inferieure  j com- 
foubz*  le  general  & mental  pere  du 
nde  , aufii  foubz  lediéV  pere  St  toubz: 
mere  enfemble  ; comme  foubz  l’in— 
led  j aufii  foubz  l’intelligence  enlem- 
; comme  foubz  l’homme  des  hom- 
s , aufii  foubz  ledid  homme  & fon 
oufe  enfemble  ; comme  foubz  Pau- 
)rifé  divine  -,  aufii  foubz  ladiéte  au- 
> ri  té  de  fouveraîne  raifon  humaine 
nie  ; comme  foubz  le  Papat  de  Dieu 
lonné  & à judas-  ( û D^eu  n’euftefié 
icifié  ) avec  l’économat  ordonné  , en 
terre  laindle  , aufii  foubz  lediT  Pa- 
; reftitué  en  fon  lieu  & foubz  le  régné 
émble,  comme  foubz  Pefprit  St  ver- 
d’Elie  > qui  de  faint  Jehan-Baptifte 
ouma  St  pafia  à la  Transfiguration 
ians  Ion  auteur  , fons  St  origine  * 
mt  jà  abandonné  judas  , fur  lequel 
ut  feulement  depuis  la  mort  de  lainét 
îan  jufques  à la  Transfiguration  * 
: laquelle  fe  retourna  en  fa  four  ce 
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d un  cofté,  ainfi  comme  Moyfe  de  Tac 
tre  , lequel  Moyfe  3 en  la  cene  dormai 
lamct  Jean  , pafla  en  luy  > & repofa  juj 
ques  à ce  qu’il  fut  ravy  d’Ephefe  en  Pa 
radis  terreftre  > dont  il  eft  retourné 
chemine  nudz  piedz  & nuë  tefte  , in 
congneu  au  monde  jufques  au  terri 
ble  jour  de  fa  maniée  dation  y fi  d’a 
venture  par  l’amour  propre  ou  fupert 
du  tronc  ne  fe  part  pour  en  un  auti 
aller.  Ainfi  fault  que  foubz  Elie  < 
foubz  luy  tout  enfemble,  tout  le  mor 
de  foit  conduit  à la  vérité  * éternel! 
de  révangelique  règne.  Ces  deux  ic 
font  tout  en  un  an  mefme  fortiz  du  Pa 
radis  terreftre,  pour  refTufciter  & mor 
ftrer  la  poftibilité  de  la  réfurreétio 
fur  les  mortifiez  & très-voluntaire 
ment  en  eulx  mortz  & occis  , &•  vraye 
ment  adnihilez  trônez  des  corps  éhem: 
nantz  fur  terre.  Ce  font  les  vrays  in 
ftituteurs.  du  régné  évangélique  & d 
l’Evangile  dukregne  , qui  feront  accom 
plir  ce  dernier  figne  du  jour  du  demie 
Jugement  r qui  eft  , que  premieremen 
au  veu  & feeu  de  tout  le  monde  , tou 
lediél  monde  oye  avec  très-claires  rai- 
fons  prefeher  l’Evangile  du  régné  > qu 
ainfi,  à cette  eaufe,  en  ce  lieu- là  fe  nom 
me  & non  autre  part.  C’eft  à eulx  d’in 
ftituer  les  légatz  de  la  légation  éter 
nelle  , qui  en  tout  le  monde  conftitue 
ront  les  fiefz  , reffortz  , confins  & obé 
dience  des  douze  Sieges  apoftoliques 
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ir  juger  les  dix  Tribuz  d’Ifraël, 
quelz  au  monde  reftituer  , il  faulc 
; l'ange  de  Judas,  foit  l’autheur  , à 
tfe  que  le  Saian  duaid  Judas  en  fut 
trotteur.  Car  il  ( qui  autrement  ha 
iduid  innume  râbles  per  bonnes  autres 
Elie  à fal-ut  ) eft  le  general  efprit  & 
tu  fur  les  douze  peres  de  nature  & 
les  douze  Patriarches  ( car  Dan  eft 
;endré  au  lieu&  droid  de  Jofeph  par 
fidelité  & impatience  de  Rachel  fa 
re  voluntaire  ) & fur  les  douze  Apo- 
?s  , parquoy  l’infaillible  vérité  1 a- 
t bien  efteu&:  conftituê  principal  & 
mier  difpenlateur  des  chofes  qui  a 
maifon  de  Jefus-Chrift  apparte- 
ment. Mais  à caufe  que  de  la  puif- 
ce  de  la  matière  eft  extraide  la  for- 
j & que  le  corps  animal  eft  premier 
z le  fpirituel  3 &c  que  Pimparfaid  eft 
:mier  que  le  parfaid  , il  ha  faillir 
; Satan  en  Cain  , en  I fmaël  3 Efau  , 
n , Coreh  & Judas  , toutz  en  premier 
\ de  nature  conftituez  , dominaft  , 
elle  fin  que  Dieu  le  monftraft  omni- 
;ent  par  ia  refiftence  faide  contre 
id  Satan,  depuis  qu’il  auroit  vain- 
tant  de  fois.  Car  combien  que  les 
1 fe  difent  damnez  , fi  en  eft-il  de 
itz  reftitué  un  veftement.  Car  il 
lloit  que  pour  monftrer  infiniement 
[nie  la  divine  puiftance  , elle  laiftaft 
ivant  la  bride  à Satan  , que  le  cours 
ia  loy  de  nature  feuft  empefehe  & 
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rompu , non-feulement  en  Adam  & E 
mais  beaucoup  plus  en  Cain  , qui 
lûu  d exercer  faindlement  comme 
debvoit  fa  papaulté  commift  fratri 
de  , & auffi  dedans  les  premières  feni 
ces  d Abraham  , d’Ifaac  , de  jaco 
qui  avoit  fa  première  intention  de  p< 
voir  engendrer  enfantz  en  RacbeU 
droidl  de  laquelle  nafquift  Dan  en 
chambrière  , comme  Ifmaël  en  celle 
Saiah.  Et  quand  lcd i <f/t  Satan  retoi 
nant  en  la  race  Levitique  au  feco 
lieu  , contre  Mofch  qui  efloit  reflit 
au  premier  au  lieu  d’Abel  , eut  fa 
ion  effort  , voulant  perturber  la  r 
paulté  levitique  , dont  Coreh  , Dath 
& Ab  ron  périrent , il  demeura  confi 
Et  finalement  eftant  en  Judas  arrivé 
tant  de  licence  > qu’ii  feill  mettre 
mort  le  Filz  de  Dieu  mon  Pere  & R< 
fouveiain  , auquel  il  ha  aultrement  el 
Conneflable  & Pontife  , duquel  il  etc 
Vicaire  , à celle  heure  eft  1 y é & mis  ; 
pays  de  l’abyfme,  parla  de'biie  & pu 
humaine  femencede  la  femme,  & m 
pas  par  celle  de  l’homme.  Et  au  co 
traire  tousjours  le  lift  avoir  eflé  vi< 
torieux  celuÿ  dAbelenluy^  en  Sert 
en  Enoch  le  bon  , en  Ifaac  , ]acob 
Benjamin  , Moles,  laint  Jehan  l’Evai 
gelille.  Là  où  le  premier  ( combien  qu 
en  aye  innumerables  de  fecretes  qui  i 
leur  lieu  & temps  feront  manifeftée: 
n ha  eu  que  deux  victoires  apparente 
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en  Eiie  3 & l’autre  en  faindjean- 
iftc  3 qui  nafquit  (îx  mois  avant  le 
ïmpteur  Pere  , fondement',  fub- 
ie  , fource  & vertu  , de  toutz  les 
elpritz.  Vray  cft  qu’ilz  ont  eulx 
urs  înembres  paflé  par  innumera- 
indivis  ou  perfonnes , là  où  ilz  ont, 
1 peu  transformant , acquis  pour  le 
s glorieux  troys  elementz  immor- 
3 attendant  le  quart  , comme  e(— 
J°b  3 3 • 4ue  ^eu  faid  cela  Se- 
^emnaim  j c’eft-à-dire  , par  trois 
deux  fois  , avec  toutz  les  hom- 
, qu’il  révoque  & fufeite  leur  amc 
infers  & de  corruption  pour  les  ra- 
à lumière.  Par  ce  en  laprimiti- 
glife  on  chantoit  : Délivre  , Sei- 
r 3 les  âmes  des  peines  d'enfer } 
ir  ce  Jelus  pre  fclia  non  infrudueu- 
nt  aux  enfers , aux  efpritz  de  ceulx 
>ar  infidélité  avoient  au  déluge  eflé 
:isz  , & ne  leur  prelcha  en  vain.  Car 
l v o lie  ne  retou%era  jamais  vuide  , 
r vain  à luy.  C’eft  pour  veoir  corn- 
: les  deux  falvateurs  Minières  de 
s (ont  reiulcitez  , pouren  tout  le 
de  univerfellement  planter  l’Evan- 
Si  forte  efl  la  forte  femme  , leur 
omnipotente. 
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Les  lieux  aufcjueU  e/l  en  ï Efcripu 
fainüe  très  - clairement  teftifié  c 
deux  Enfant z.  de  la  MereJhi  me 
de  , oh  de  Caïn  & ^4  bel , c/ui  doi 
vent  en  e/prit  tout  le  monde  de  fcc 
vert  par  l*  Evangile  , rec ouvrir 
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PRemierement , que  S.  Jehan  l’Eva 
gelille  deuil  une  autre  & fccon 
fois  retourner  icy  en  cejjronde  & ve: 
de  corps  prophetizer  ou  prefeher  , il  < 
très-clairement  expofê  au  Chapitre  < 
, xiefrne  de  l’Apocalypfe  , à la  fin  , là  ou 
ell  diél  perfonnellement  & fans  aulcu 
parabole  audiél  fainét  Jehan  , depi 
qu’il  eut  dévoré  le  livre  doulx  au  gou 
& amer  au  ventre  : Il  te  faujt  une  ai 
trefois(  depuis  T Ajjpcalypfe  que  tue 
criptz  & prophetizes  à celle  heure  ) pr 
phetizer  aux  gentz  , aux  peuples  & ai 
langues  , &à  beaucoup  de  régnés.  Ce< 
ell  très-clair  de  Jehan  l’Evangelille  ai 
theur  de  T Apocalypfe  , tellement  qu 
fault  que  dedans  tout  le  monde  à noi 
révélé  , foit  expofé  par  luy  l’Evangi 
du  régné.  Quand  efb  d’Elie  ou  de  ion  e 
prit  & vertu  , en  un  aultre  corps  quh 
celuy  de  laint  Jehan  Baptille  ( qui  1 
accomply  ma  penitence  ) il  ell  poi 
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t certain  par  la  parolJc  de  réternel- 
mérité  qu’il  doibt  revenir  en  ce  mon- 
Car  Jelus  did  ainfr  de  faind  Jehan- 
nifte.  Je  vous  tlis  pour  certain  que 
jà  Elie  eft  venu  , & ilz  ont  fa;d  en 
ce  qu’ilz  ont  voulu  ( ce  qui  s’entend 
l’advenement  premier  d9 Elie  dedans 
an  , lequel  Herodes  feift  occir.  ) 
à mefme  did  3 quand  Elie  viendra  il 
ituera  toutes  chofes  , ce  que  n’a  ja- 
is faid  ledid  Jehan- Baptifte  ne  aul- 
, Donc  il  fault  que  ce  foit  à celle 
.re  avant  le  jour  terrible  & efpou- 
table.  C’ell  pourquoy  par  M'oyfe 
Deuteronome  eft  proféré  & prophe- 
; deux  foys  près  à près  , que  Dieu 
:itera  un  Prophète  femblable  à îuy. 
premier  eft  Elie  , le  fécond  eft  Enoch 
font  refufeitez  , & non  pas  naiz 
îme  les  autres  hommes.  Car  Jefus 
1 pere  Dieu  homme  eft  nay  5 & non 
du  ventre  de  la  Vierge  Marie  refuf- 
. Semblablement  Jehan- Baptifte  eft 
le  plus  grand  des  enfant z de  femme, 
ic  il  n eft  poflible  d’expofer  ces  deux 
«c  de  l’Elcripture  d’autres  fterfonnes 
des  deux  Jehans  , ou  d’E  ie  & d’E- 
r.  Toutz  les  anciens  & modernes  en*- 
ent  les  parolles  du  Prophète  Hab- 
j là  où  il  did  : Et  afeendent  falv a- 
3 &C-  du  Roy  Meftie  & de  fes  Sec- 
ns  j mais  a la  vérité  ce  lieu-là  ne 
eult  entendre  fauf  que  des  deux 
ueurs , partant  de  la  captivité  de 
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Sarfath  qui  eft  la  France  , qui  r 
conduiront  l’Egli[c  aux  fondementz 
Jerufalem  la  vraye  pour  y veoir  la  < 
iefte  cité  , de  laquelle  efcript  Tert’ 
lien  , que  jadis  au  Ciel  fut  fus  la  ba: 
Jerufalem  veue  par  long -temps  pe 
dente  au  matin  en  l’air  que  cela  f 
noté  aulx  gentiles  annales  , pour  moi 
flrer  la  vérité  des  parolles  de  fain 
Jehan  en  F Apocalypie  , qui  didt  q' 
Jerufalem  defeendra  du  Ciel  , &c.  î 
que  telz  deux  Prophètes  foient  appe 
lez  Salvateurs  , il  ne  s’en  fault  efme 
veiller  foubz  ce  lu  y qui  e fiant  feul  Sa 
vateur  > donne  & communique  aux  fie 
le  nom  d’eflrc  faidtz  & appeliez  Dieu? 
Sainclz  , Roy  s , Papes  , Anges  , & gen 
râlement  ce  qu’il  ha  d’honneurs  divin 
C’eft  à faire  à enlx  , ainfi  comme  à toui 
les  Sain&z  , comme  dift  S.  Paul  , a< 
■complir  ( aux  membres  comme  au  che 
ce  qui  defauit  aux  payions , ou  des  pa 
lions  de  Chrift  pour  Ion  corps , qui  e 
l’Eglife.  Et  par  cela  il  fault  que  lefdid 
deux  Prophètes  foient  occis  } ou  < 
glajve  SCjpar  efFufion  du  fang , ou  p< 
quelque  violente  mort  , alfin  que  i 
cçirps  à l’immortel  uny  glorifient  Diet 
puis  refufciteront.  C’eft  ce  qu’en  e: 
crip vit  jadis  le  faindt  Efprit  par  fain 
Jehan  l’Evangelifte  en  l’Apolypfe  2 
Chapitre  unzielmc  , difant  : Et  je  dor 
neray  (dift  Dieu)  à mes  deux  tefmokq 
qu’ilz  prophetizeront  par  mille  det 
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\s  foixante  jours , couvertz  ou  veflus 
facz  & très-vilz  veftementz.  Ces 
axee  font  deux  Olives  ( ainfi  comme 
efeript  Zacharie  ) & Tant  deux  Can- 
labres  vis-à-vis  du  Seigneur  de  la 
:re  conftituez.  (-  Car  l’un  eft  pour  le 
neral  Vicariat  de  la  Mente  generale  , 
utre  pour  l’efprit  general  3 comme 
itelle<ft  Agent  & le  Poffible.  ) Et  fl 
elqu’un  leur  vouldra  nuyre  > le  feu 
rtira  de  leur  bouche  , & dévorera 
irs  ennemys.  Et  fi  quelqu’un  leur 
ult  porter  nuifance  ou  faire  lefion  , 
ifi  fera  occis  , comme  il  leur  vouloir 
yre.  Hz  ont  puiffance  de  ferrer  le 
el  j durant  le  temps  de  leur  Prophe- 
j qu’il  ne  pleuve  point.  Et  ont  puii- 
ice  fur  les  eaues  de  les  convertir  en 
n 2 > & de  ferir  la  terre  de  toutes 
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3,y es  toutes  les  fois  & quantes  qu’ilz 
uldront.  Et  quand  Hz  auront  fîny 
ir  tefmoignage  3 la  belle  qui  ell  mon- 
; de  l’abyme  d’enfer  ( c’eft-à-dire  , 
fouveraine  puiflance  du  Babylonique 
fnde  ) fera  guerre  contre  eulx  , & ies 
aincra  & les  occira.  Et  leurs  corps 
mourcront  gifantz  dedans  les  places 
la  grande  cité  } qui  fpirituellement 
pelle  Sodome  & Egypte  3 là  où  ha 
é crucifié  leur  Seigneur.  ( Il  n’y  ha 
u au  monde  là  où,  avec  plus  d’irri- 
>n&  hypocrifie  & cruaulté  , foit  fpi- 
uellement  crucifié  jefus-Chrifl , que 
3Ù  il  ha  faiét  quant  au  temporel  les 
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plus  fouveraïnes  grâces  du  monde,  air 
que  jadis  avoit  faiét  enjerufalem  S y ri, 
que.  ) Et  plufîeurs  des  tribus  des  peuple 
des  langues  8c  des  Gentilz  , regardcroi 
leurs  corps  par  trois  jours  & demy  , 
ne  permetteront  pas  que  leurs  coiq 
ioient  enfevelis.  Et  les  habitateurs  c 
la  terre  ( non  pas  du  ciel  j içavoir  eft  h 
Atheiftes  dont  le  monde  eit  £îain  ) : 
resjouyront  fur  eulx,  8c  s’entreprefent< 
ront  ou  envoyeront  prefentz  les  uns  au 
autres , a cauie  que  ces  dei^c  Prophète 
ont  tourmenté  ceulx  qui  font  fur  1 
terre.  Et  depuis  troys  jours  & dem 
1 Elprit  de  vie  venant  de  Dieu  , entrer 
en  eulx  , 8c  feront  fur  leurs  piedz  , < 
8c  grande  terreur  cherra  fur  ceulx  qi 
les  voiront , 8c  ilz  orront  une  grand 
voix  du  Ciel  , leur  difant  : Montez  ici 
Et  ilz  monteront  en  la  nuée  f & leur 
ennemis  les  regarderont.  Et  à cefte  hen 
re-là  fera  faièt  un  très-grand  Terre 
mote  » 8c  la  dixiefme  partie  de  la  cit 
ruinera,  8c  feront  occis  fept  mille  nom 
( mauvaiies  8c  fataniques  intelligences 
avec  la  tierce  partie  du  monde  , connu 
les  enfantz  du  mauldiél  Cham  dontdeJ 
cendent  les  mefehantz  ) d’hommes,  < 
les  autres  conduitz  à crainte  donneron 
gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Voilà  i’Hiftoir 
manifefte  des  deux  tefmoings  , en  la 
quelle  combien  qu’il  y peult  avoir  que 
que  Allégorie  8c  fens  Epi  rituel  > toutes 
fois  litteralemeut  ilz.  fout  deux  > qui  cr 
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^îe  feront  pour  la  vérité  divine  jul- 
z & executez  , & viliblement  depuis 
lort  au  Quart  jour  refufeiteront , 
me  leur  Seigneur  avant  le  tiers  re- 
it a , & feront  depuis  vifiblement 
zz  au  Ciel  , à la  gloire  des  bons  Ôc 
u (ion  des  melchantz.  Au  furpius  , 
au  precedent  Chapitre  monftré  } 
ment  la  me  fme  intelligence  > efprit  , 
ou  vertu  qui  prefidoit  en  S.  Je- 
) lequel  3 comme  premier  annun- 
ur  du  Seigneur  , s’il  n’eufl  efté  oc- 
euft  efté  > comme  c’eftoit  la  raifon  , 
Pape  5 depuis  fa  mort  palfa  fur 
s ( parce  qu’il  eftoit  efleuà  l’éco- 
at  ou  charge  des  affaires  de  la 
ale  maifon  ) jufques  à*ce#que  par 
ymoniaque  ou  giefique  ambition 
it  celle  coronne  , & palfa  fur  faindt 
te  , lequel  à caufe  de  la  me  fme  con- 
>n  qu’avoit  faidt  faindt  Jehan  , fut 
Pape  y duquel  l’intelligence  ha  du- 
Romme  ( combien  qu’il  y ha  fix 
ans  que  à très-grand  regret  ladidtc 
n*h  , où  efprit  féminin  ne  treuve 
}ui  aller , à caule  des  qualitez  de 
>n  Magus  & de  Néron  , lefquelles 
itez  , aux  mechantz  Papes  , ont 

i depuis  Sylveflre  dominé  > mais 
:ipalement  depuis  Pêlcdtion  > ou  de- 
on  d’Allenmigne  ) par  1546  ans  * 
que  laiffant  ledidf  efprit  , le  Pape 
e , pailant  par  la  mere  du  monde  > 

ii  elle  s’eftoit  avec  Jefus-Chrift  fou 

1 3 
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chef  retirée  > eft  venue  en  Elie  Pandc 
chien  Ion  filz  ailné  & reftituê  , qui 
celle  cauie  ha  le  chef  de  celle  Prophe 
tie  , par  laquelle  avec  fon  frere  Enoc 
clôt  & nul  ne  peult  ouvrir  , ouvre  & n' 
ne  peut  ferrer.  Car  le  pere  Jeluscor 
duiél  Jehan  Caïn,  & la  mere  j ( 
c h a n n a conduit  Jehan  A b e 


L a rai  fon  claire  comment  Von  peu 
monftrer  que  une  me  [me  intel lige  ; 
ce  y intellect  y genie  ou  ange  paj ' 
d'un  corps  en  autre . 

G H*  A P I T R E X I V. 

COmbien  que  PEfcripture  noi 
montre  très-clairement  que  quai 
la  Colonne  de  Dieu  ordonnée  à que 
conqut  perfonne  ( par  laquelle  coro 
ne  s’entend  la  grâce  fouveraine  en  ne 
Pré  vie  par  noz  anges  prefentée  ) : 
fe  tient  ou  garde  bien  , il  fault  qu’ui 
aultre  la  reçoive,  neantmoins  le  co 
gnoiftre  par  rai  fon  , & non-feuleme; 
par  authorité  eft  chofe  fort  utile  , 
à redarguer  l'impiété  du  prefent  moni 
necelfaire.  Je  laifleray  à confiderer 
fouveraine  authorité  des  articles 
foy  entre  les  juifz  , qui  tiennent  q 
révolution  des  âmes  le  faièt  , & no: 
feulement  des  Mentes,  Efpritz  , An 
mes  , delquelz  Pythagoras  f foit  aj 
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ivê  & loue  par  l*ci prit  de  fainéf 
m PEvangeiifte  refufeité  , receut  fa 
rine  de  la  Metempfychofe  , & y 
:ant  Platon  avec  toutz  les  plus  ex- 
ntz  Philofophes  'en  compagnie  3 
r la  prouver  , viendray  à la  raifon 
e de  i’Ariftotej  fouverain  ennemy 
}ieu  en  (es  elcriptz  , en  difftniflant 
: luy  l’ame.  Donc  difantque  Pâme 
’aéte  , aéfion  , ou  effetft  motif  du 
)S  naturel  orgamzé  , qui  en  fa  puif- 
:e  ha  vie,  combien  qu’il  euft  beau- 
p mieulx  diéf , Pameeft  une  divine 
ivifible  vertu  , d’où  procédé  Paéfe 
aélion  du  corps , &c.  Néantmoins 
prouve  , pour  nfen  fervii* , que  Pa- 
ce  foit  un  a<fte.  Donc  il  eft  pour 
c certain  que  l’aéfe  different  monftre 
rent  j ou  l’Ame  agente  eftre  diffé- 
:e.  Comme  nous  voyons  entre  un 
.if , un  Afne  & un  Cheval , eftre  dif- 
nce  de  formes.  Or  fi  il  eft  certain  * 
une  il  eft  , que  par  les  différences 
formes  , ou  des  aéfes  animaux  , fe 
: la  différence  defdiétes  formes  , ou 
s j aufli  par  la  fimilitude  & unifor- 
é defdiéfes  allions,  ou  intentions  5 
uftes  , on  congnoift  la  fimilitude  & 
:ormité  des  âmes  ou  divines  vertus 
principalement  font  en  Phomme* 
nbien  que  ne  l’Ariftote  , ne  autre 
i ftre  de  Philofophie  n’euft  baillé  la 
lide  diffinitioa  , fi  eft-elle  bonne 
r prouver  l’intention  fufdi&e.  Car 
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il  eft  très-certain  que  c’eft  la  meilleu- 
re preuve  que  Ton  puiffe  avoir  des  di- 
vines vertus  & puiflances  cachées,  ou 
intelligences , que  par  leurs  effeètz  , 
aèles  , allions  , ou  intentions  les  diffi- 
nir  , qui  eft  la  diffinition  , ab  effectis  ad 
caufas  y comme  ilz  dilent  , five  ad  [ha 
efficientia  , aut  agentia . Or  y ha— une 
autre  ptopofition  en  i’Ariftote  & en  la 
doèlrine  de  raifon  , qui  dieft  : Que  félon 
qu’il  eft  de  diverles  fortes  de  corps,aufli 
cft-il  de  diverfes  fortes  d’ames  , ou  de 
matières  animées.  Donc  il  fault  qu’il  y 
aye  deux  extremes  degrez  , tant  entre 
les  formes  ou  âmes  , comme  entre  les 
matières  ou  corps»  Dont  nous  voyons 
trois  différences  , la  fouveraine  forme 
ou  matière  en  hault  , & l’inferieure  à 
bas  , & les  moyennes  au  milieu.  S’il  y 
quelque  raifon  de  congnoiftre  les  fou- 
veraines  , comme  il  eft  très-certain, 
car  en  toute  multitude  il  y a quelque 
chofe  fouverain  & premier  , tant  en  or- 
dre , comme  en  nobleffe  & excellence  $ 
par  conféquent  fécond  , tiers»  & quart 
& quint  en  degré  fe  treuve,  &par  ef- 
feèl  fe  congnoift.  Or  pour  venir  à pro- 
pos , Dieu  & nature  fa  fille  qui  ne  font 
rien  tans  caufe  finale  & principalement 
en  l’homme,  pour  lequel  toutes  cho- 
ies font  faièles  , ont  ordonné  , que 
l’homme  animal  raifonnable  vefeut  au- 
tant qu’il  eft  poftible  félon  la  raifon. 
Donc  il  fault  n^celfairement  que  ceulx: 
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en  premier  lieu  ont  efté  ou  naiz  ou 
onnez  de  Dieu  ou  de  nature  , au  lieu 
Ix  ordonné  , euflent  du  Ciel  une  con- 
fie ou  intelligence  de  tel  ordre  , of- 
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, ou  dignité  , comme  iiz  debvoient 
nonde  pratiquer.  C’eft  la  vertu  de 
ordination  3 ou  prédestination  , la- 
Ue  j quelque  difpute  qu’on  face  au 
:raire  , ainft  qu’il  eft  vray  qu’elle 
t au  commencement  par  la  feule  di- 
volonté  & fans  aucune  noftre  coo- 
.tion  , mérité  , ougrace  , aufli  de- 
que  l’Ange  j ou  Intelligence  guide 
elle  ordonnance  , eft  conjoint  à 
5 par  liberal  arbitre  ( qui  eft  plus 
la  grâce  reftitué  , que  par  Satan  ne 
^afté  ) il  eft  certain  qu’il  eft  en  no- 
puifîance  de  tenir  & garder  ladi&e 
>nne  angelique  , ou  de  la  contrifter 
lailer.  Ainfi  le  divin  defir  de  la  pre- 
:e  intelligence  du  monde,  fauf  celle 
:fu*-Chrift  , qui  eft  unie  à fa  divi- 
, avant  le  commencement  du  mon- 
ha  efté  tousjours  deftiné  fur  les 
liers  nays  en  ce  monde  } pour  y 
: pratiquer  la  raifon  & loy  éternel- 
fjuant  eft  de  i’intellecf  ou  mente  du 
unpteur  , elle  eft  le  fons  , origine 
ef  , tant  de  !a  vie  des  Anges  , corn- 
es hommes.  La  très-fairde  inten- 
ha  bien  efté  preféntée  à Gain  , à 
lél  , à Efau  , à Dan  , à Coreh  & à 
ls  , tout  ne  plus  ne  moins  comme 
in  j à Levi  j à binées  > à Eiie * à EU- 
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fée  & autres.  Mais  par  l'amour  propre 
defrrantz  d’eflre  Tiranz  & non  Pere 
ou  Princes  , toutz  ont  frauldé  Dieu  d 
Ion  intention.  Et  à caufe  de  la  dubita 
tion  de  Moyfe  , loa  Ange  euft  faidl  fe 
effedtz  en  Coreh  , pour  introduire  1 
peuple  par  un  Prebflre  , pluftoft  que  pa 
un  Séculier  , finon  qu’il  3 meu  d’ambi 
tion&non  d’amour  de  la  raifon  par  u 
autre  calumnier  3 youloit  dominer  ave 
fédition.  Et  n’ha  ladiéle  première  in- 
telligence jamais  trouvé  repos  qui  foi 
à nous  manifefté  3 fauf  qu'en  "Elie 
Eli  1 ée  , & en  ordre  d’Eiie  , de— là  ou  pa 
les  Eilenes  Hermites  pafl'a  en  S*  jehan- 
Baptifte  s mais  à bons  Papes  , alors  n’c 
ftoit  donné  par  les  Tyranz  & Prince 
authorité  ne  crédit  3 comme  l’on  voi 
d’Achab&  Jezabel  , à Elie  mefmes  qu 
avoit  la  puijfance  du  ciel  à commande- 
ment. Le  défi  r donc  de  ladicte  premier< 
intelligence  ne  fe  voit  point  cl^remen 
en  l’Elcripture  iniques  à Elie  &.  à jehan 
Baptifte.  Et  c’eft  pourquoy  il  eft  ap- 
pelié  d’Elie  & non  des  autres  3 tant  obe 
diens  , comme  inobediens  3 qui  par  leu: 
faulte  en  ont  la  coronne  ou  la  renom- 
mée perdue  , jufques  à tant  que  la  Mer< 
du  monde  3 de  laquelle  fault  que  toutz 
félon  l’ordre  divin  3 foient  enfantz  fpi- 
rituelz  & éternelz  & immortelz  ( j’en- 
tendz  les  préordonnez  ; car  au  mond< 
Babylonique  il  y ha  eu  & font  encore: 
innumerables  Egyptiens  diaboliques  fia 
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non  pas  hommes  , baftiz  , comme 
le  Prophète  , de  chair  d’afne  ) com- 
e la  maratre  Eve  la  vieille  font  oc- 
m’en  ha  révélé  le  fecret.  Il  eft 
que  la  réfolution  ferme  8c  con- 
e de  la  révolutionné  la  mente  feu- 
ut  ou  de  l*efprit  , ou  de  l’anime  , 
e l’ame  , ou  de  tout  enfemble 
. efté  donnée  par  une  feule  veue 
on  frere  Jehan  Abel , qui  encores 
e congnoift  pas  bien.  Mais  toutes- 
ce  qu’il  en  fçait  > c’eft  de  la  réve- 
nde l’elprit  de  noftre  mere  ( laquel- 
.rce  que  le  tronc  mort , là  où  ha 
Lé  Jehan  , ne  s’efl  voulu  humilier 
gnoiftre  & apprendre  de  fon  efprit , 
nur  eftre  reprouvé  8c  Antechrift  ) 
quelle  la  révolution  eft  d’Eve  en 
nah  femme  de  Noeh  , appellé  Ve~ 
: Reha,  & de-ià  en  Sarah  , Rib- 
c Rachel , en  Jocabed  , 8c  en  Marie 
de  Moyfe  , 8c  de-là  fur  la  Vierge 
e j qui  affin  que  tel  efprit  inferieur 
yal&  materiel  , & mouvant  loca- 
rt  feuft  après  fa  mort  8c  coron- 
nt  donné  audid  fainét  Janabel  mon 
, fut  recommandé.  C'eft  pourquoy 
croix  mon  Pere  recommanda  à 
fte  mere  grand  Vierge  Marie  le- 
•aint  Jehan  Abel , luy  dilant  : Vem- 
nlùr  ton  comme  voulant  di- 

) angelique  intelligence  8c  fpiri- 
- vertu  prehdente  en  ma  Mere  s 
uies  iouverain  efprit  materiel  ou 
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inferieur, je  t’ordonne  d’aller  gouverne! 
Jehan.  Et  vous  Jehan  vous  ferez  fil? 
de  ladiéte  Femme  ma  mere  qui  vous 
environnera  , affin  que  dedans  ledi&ef- 
prit  infe  rieur  & temporel,  qui  eft  de 
David  Roy  très-<aymé  j vous  , comme 
un  autre  moy-mefme  , ayez  mon  ré- 
gné temporel  , comme  lediét  David  , 
an  nom  duquel,  veftu  dudid  efprit  , 
vous  aurez  en  mondiét  Royaume  la  fe- 
neftre ou  puifiance  fécondé,  c’eft-à-di- 
re  du  monde  inferieur.  C’eft  pourquoy 
je  vous  recommande  l’un  à l’autre  , 
affin  que  l’heritage  , de  par  la  mere 
vraye  Bethlaba  délivrée  du  maulvais 
mary  , foit  donné  au  filz  Salomon  fpi- 
xituel , lequel  fa  mere  ainfi  ha  coronnê. 
C’eft  poui;  monftrer  pourquoy  eft  mis 
en  l’Evangile,  que  laint  Jehan  Abel  , 
avec  ionfrere  Jacques  Evefque  ou  Pape 
de  Jeruialem  , quand  ilz  ne  fçavoyent 
pas  encores  de  qui  ilz  fuftent  efpritz 
par  leur  mere  & non  par  eulx  , deman- 
dèrent la  dextre  & la  feneftre  du  régné 
divin  , laquelle  pétition  leur  concéda 
quant  au  mérité  , & croix  & mort  , 
laquelle  maintenant  nous  fault  fouffrir; 
mais  de  fe  (eoir  à la  dextre  en  J e ru- 
sa l e m en  l’Orient  , ou  à la  feneftre  , 
en  la  Gaule  , ou  à Romme  en  l’Occi- 
dent , ce  n’eft  qu’à  la  divine  difpofition  , 
qui  fe  gardoit  pour  ce  temps  icy  qui 
eftoit  diipolé  pour  nous.  C’eft  pour- 
quoy l’intelligence  de  Sainél  Pierre  , & 


Vi Boires  des  femmes,  75* 
euft  deu  eftre  de  Jacques  Zcbedeen  # 
ant  bien  que  Jehan  debvoit  avoir  , 
ime  il  eftoit  digne  , de  grandes  prée- 
snces  , demanda  ainffà  noftre  Sei- 
ar  dudid  Jehan.  Et  ceftuy-cy  qu’eu 
-il  ? Et  le  Seigneur  luy  dift  : Si  je 
x qu’il  demeure  jufques  à ce  que  je 
urne.  Qu’en  as-tu  à faire  ? Suys- 
r.  Car  Saint  Pierre  en  fon  intelli- 
:c  fentoit  bien  , que  fon  ordre  de- 
droit,  tout  ainfi  comme  Judas  le 
iftre  maiftre  d’hoftel , parquoyil. 
oit  que  à Jacques  & à Jehan  ad- 
, ce  dont  à celle  caufe  & Pierre  & 
utres  Apoft  res  eurent  envie.  Et  cer- 
P quant  les  parcntz  font  autant  ou 
vertueux  que  les  autres  , mais 
z foyent  du  tout  mortz  au  monde 
artifiez-,  & autant  ou  plus  parfaidz 
aucune  ambition  , ils  font  à prefe- 
J’ay  voulu  ces  lieux  citer  pour 
[Irerpar  hiftoires  faciées  la  preuve 
ides  ou  effedz  des  Ames  , Ano-es 
itelligences  divines.  Car  il  eft  im- 
ble  d’avoir  autrement  amené  à 
ve  fenfible  les  raifons  d’A  riftote  , à 
' que^quand  aux  ades  ou  elÈ:dz  de 
e ou  tfe  l’intelligence  , il  n’y  ha  rien 
les  hiftoires  humaines  qui  ne  foie 
.mpu  &doubteux.  Carcen’haeftc 
fpocrifie  & diflimulation  que  le 
e.  Au  turplus  pour  congnoiftre 
mditions  de  iadide  Mere  generale 
)nde  , il  fault  veoir  le  livre  de  la, 
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parfaire  République , 5c  ia  déclaration 
de  l’Arbre  des  Noms  divins  , & Ruth, 
V ray  eft  que  dedans  les  livres  des  audi- 
teurs de  Moyle  en  lieux  ini  umerables 
eft  de  ladiéte  Mere  du  monde  parlé* 
Mais  trelclairement  Te  voit  tel  myfterc 
caché  par  le  laiiét  Efprit  dedans  Jéré- 
mie , 1 5 . c»  5c  j j . c.  où  il  répété  les 
mêmes  fentences  du  Meflie  foubz  Maf- 
culin  genre  , 5c  en  après  toubz  le  Fémi- 
nin, dilant:  Voicy  les  jours  viennent, 
dièl  le  Seigneur  Dieu,  & je  fufeiteray 
pour  David  le  Germe  le  Jufte  5c  le  Ger- 
me la  Jufte  , 5c  régnera  Roy  , 5c  fera 
eftre  fage  , 5c  fera  jugement  5c  jufticc 
en  la  terre.  En  Ion  temps  fera  faulve 
Judah  , 5c  Ilraël  habitera  en  Efperance. 
Par  cecy  fe  voit  que  la  Nature  Fémini- 
ne au  3 3 . chapitre  , 5c  la  Nature  Mas- 
culine au  14.  doibt  regner.  Mais  il  y 
ha  infiniment  plus  d’excellence  de  régné 
dedans  5c  avec  le  régné  Féminin  que 
avec  le  Mafculin.  Car  Dieu  par  moin- 
dre force  fe  monftre  , 8c  fe  veult , pour 
accroiftre  fagloiie  , manifefter  plus  ex- 
cellent que  par  la  plus  grande»  Et  par 
ainfi  adjoint  la  rtiefme  differente  Maf- 
culine5c  Féminine  difant , 5c  c eft  icy  le 
Nom  qu’ilz  appelleront  luy  ( au  13. 
c-  ) 5c  qu’ilz  appelleront  elle  , au  1 3 . 
c.  (7ehouah  ou  le  Seigneur  Tetragram- 
rneston  eft  notre  Juftice.  Ainfi  en  David 
au  Pfeaulme  de  la  réprobation  de  la 
Pierre.  L’Arbre  des  Noms  divins , le 
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wr  & le  Racanati , avec  les  commen- 
:es  de  Ruch  & le  livre  Bahir  enfei- 
ront  le  refte  , comme  aufii  feront  in- 
nerablcs  autres  efcriptz  , tant  He- 
:ux  » Cha Idées  , comme  Latins  ou 
mçoysà  ccs  fins  drefles. 


ihortation  à U Gaule  ou  Galliqui 
Peuple. 

Chapitre  XV. 

' Omme  il  pleut  à Dieu  foubz  le  Gal- 
lique  nom  jadis  inftituer  l’aage  do- 
donnant  tr" (certaine  perfuafion,tant 
les  livres  Sibyllins  comme  aufii  par 
Sacrez  , qu’il  faut  que  tel  Siecle  (oit 
:itué  au  monde,  aufii  faulc— il  tenir 
ir  tout  certain  que  Dieu  immuable, 
ans  ledit  Galliquc  peuple  reftitue- 
toutes  chofes  par  fon  adver faire 
an  deftruiétes  , faifant  fondement 
les  deux  premiers  Efpritz  du  mon- 
lefquelz  à ces  fins  furent  de  Dieu 
les  deux  premiers  hommes  natureîz 
ftituez  , félon  que  defius  eft  dj£l, 
is  foit  afiuré  quiconque  vouldra  ef- 
pper  l’horrible  feveritc  & vengeance 
ne  qu’il  faut  qu’il  fe  corvertiffe  à la 
iication  d’Enoch  & d’Elie  , avant 
le  temps  p refont  foit  efgaly  au 
y 6.  ans  qu’advint  le  Déluge  en  Di-* 
decret*  Car  il  y eut  alors  ioo-  ans 
emps  d’advantage,  pour  aufii  faire 
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1 Arche  , donnez  aux  trefendurcîs  peu- 
ples , pour  venir  par  penitence  a l’hbr- 
Tible  punition  du  Deluge  , & de  là  à 
1 heureux  principe  dudîél  ftecle  d*or  5 
mais  aujourd’hny  , à caufe  de  la  grande 
congnoiflance  des  Chreftiens  en  la  mai- 
ion  des  Trefchreftiens , n’eil  rien  pro- 
mis oultre  1556  -apis  de  falut , pour  au 
jugement  premier  venir  ; &de  Jàau  fïe- 
clc  d or  en  la  Gaule,  Ion  recommence- 
ment fera.  Pourtant  chafcun  y penfe  a 
car  ma  Mere  l’ha  diét.  Ec  ne  fault  que 
quelconque  Peuple  ou  perionne  qui  (oit 
au  monde  , le  tienne  afteuré  de  fa  voca- 
tion ou  de  Ion  Ange  ou  Coronne  , fauf 
que  d’autant  , comme  par  vraye  humi- 
lité , fan  s aulcun  amour  propre  , avec 
bonnes  œuvres  , & du  tout  en  charité 
fondées,  011  s’efforce  à fane  certaine  fa 
vocation  ou  Angélique  prefidence.  Car 
nous  voyons  toute  la  Nature  humaine , 
pour  laquelle  julques  en  vie  éternelle 
conduyre  , Dieu  a créé  le  monde  , par 
un  fetii  péché  avoir  efté  à la  mort  uni- 
versellement deftmée.  Semblablement  , 
à cau(e  quenully  ne  faifoit  plus  certai- 
ne la  vocation  , mais  alloit  du  tout  au 
contraire  , nous  (çavons  tout  le  monde 
{ fauf  hu1’ perionnes  ) avoir  efté  par 
le  Deluge  deftruict.  Les  juifs  qui  font 
la  trefpredeftiné^femence  d’ Abraham  , 
ont  efté  defpouillez  de  leur  Pays  , Pri- 
vilèges & Roy,  par  avoir  la  vie  & œu- 
vies  contraires  aux  bonnes  & belles  pa- 
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Iles.  Ne  voyons-nous  pas  le  fouve- 
in  Promoteur  de  ladi&e  Gent , Moy- 
, avoir  efté  reprouvé  par  un  peu  de 
bitation  , en  telle  forte  qu’il  ne  feeuft 
roduire  fon  peuple  en  la  terre  faintte? 
' voyons- nous  pas,  depuis  que  Dieu 
( eut  di£t  qu’il  n’y  entreroit  pas  , ou 
r conduiroit  pas  ledidt  peuple  , que 
n-fculement  luy  , quant  a ceft  effed  , 
iis  beaucoup  plus  Coreh  fon  frère 
vitique,  de  la  lccondc  maifon  & meri- 
>nale  influence  mifericordieufe de  Ca- 
t > en  fut  reprouvé  avec  ligne  exte- 
ur  de  Tire  de  Dieu,  pour  donner  1*  An- 
a Benjamin  en  Jolué  ? Que  dirons- 
11s  de  Saul , qui  efleu  en  execution  de 
voluntê  defordonnée  du  peuple  de 
ru  , fut  mis  au  régné  pour  la  tribu 
faymée  dudidt  Benjamin  , & par  fon 
bedience  fut  reprouvé  ? Et  par  qui 
rouvé  ? Par  le  même  Pape  Samuel 
Tavoit  de  par  Dieu  efleu.  Que  di- 
is-nous  de  David,  qui  trefaymé  de 
-U  , & de  Régné  & de  Prophétie  ex- 
lenti  Armement  orné  , toutesfois  n’eft 


jugé  idoine  à fonder  le  temple,  à 
le  quT 


Lie  qu’il  efloit  fouillé  du  péché  8c 
micide  ? Le  femblablc  fe  voit  en  Sa- 
lon fon  filz,  auquel  combien  qu’il 
ft  concédé, fonder  le  temple  de  Dieu* 
qu’il  lui  feuft  & à luy  &à  fon  pere 
>mis  l’Ange  ou  l'intelligence  du  re- 
‘ ou  fiege  éternel , ncantmoins  à eau- 
que  par  tyrannies  eftoit  grand  op- 
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preffeur  de  fon  peuple  ,&  tout  confiai 
en  pailla rdiTe  & faullè  religion  , il  fut  en 
fa  pofterité  fraudé  de  la  promette  à lui 
faille.  En  fommeiln’y  haatitre  raifon 
de  perdre  fon  bon  ange  , ou  fa  predefti- 
nation  , ou  fa  vocation  , ou  quelque  fa- 
veur ou  ligne  d’Eleélion,  fauf  que  par 
vivre  au  contraire  de  fadiéte  predefti- 
nation.  De  là  où  vient  fort  à conliderer 
la  parolledu  dodeur  qui  did:  N’es-tu 
pas  predeftiné  l fais  par  bonnes  œuvres 
que  tu  ïe  foyes.  Cecy  eft  conforme  à la 
lentencedeS.  Pierre  deflus-dide  là  où 
il  ha  efeript  : Faides  diligence  , mes 
freres  , que  par  voz  bonnes  œuvres 
( cela  s'entend  de  Dieu  préparées , afRn 
que  nous  y cheminions  ) vous  rendez 
certaine  voftre  vocation.  Et  à ce  pro-r 
pos  S.  Paul  ha  efeript  : Je  chaftie  mon- 
corps  , &c  le  reduidz  en  fervitude  , afKn 
oue  ayant  aux  autres  prefché,je  ne  foye 
réprouvé.  Donc  cela  eft  pour  tout  cer- 
tain que  fa  in  61  Paul  mefmes  , qui  eft  le 
plus  predeftiné  homme  de  l’Evangile,, 
euft  efté  réprouvé  , fi  par  bonnes  œu- 
vres en  foy  & chanté  fondées,  n’euft 
confermé  fa  vocation.  Pour  autant  eft 
en  l’Apocalypfe  efeript.  Opéra  enim  il - 
lorum  Jequuntur  Mes.  C’eftàdire  leurs 
œuvres  bonnes  & de  foy  & de  charité 
du  tout  munies  les  luyvent»  Ceft  pour- 
quoy  au  dernier,  jour  du  jugement  il  fe- 
ra did  : Que  qui  aura  les  œuvres  ainfi 
en  foy  8c en  charité  faides  ; ayant  don* 
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au  famélique  à menger  , au  fitibon- 
à boire , au  defnuê  veftement , au  pri- 
nnier  confolation  & ayde  > au  malade 
nfort , au  mort  la  fepulture  , 8c  ainfi 
> œuvres  fpirituelles  , fera  au  règne 
ernel  appelle  , & non  qui  aura  ou  la 
j j où  les  Ceremonies  religieufes  feule- 
:nt.  A cefte  caufe  noftre  pere  celeftc 
mis  les  Paraboles  de  fa  dodrine  tou- 
; à cefte  fin , 8c  entre  les  autres  celle  des 
ux  enfantz  du  Pere  de  famille  , dont 
n promet  d’aller  à la  vigne  & n’y  va 
s , l’autre  did  qu’il  n’yra  pas  8c  y va  , 
laboure  la  vigne.  Puis  demande  noftre 
re  > Lequel  de  ces  deux  ha  fir’d  ia  pa- 
.nelle  volunté  : celui  qui  ha  faid  le  la- 
nr  de  la  vigne.  Ainfi  en  faid  8c  non  en 
rolle  ou  foy  feule  , confiftela  confir- 
ition  de  la  vocation.  Par  cefte  caufe  ce 
:ft  ne  le  Prebftre  ne  le  Levite  qui  gua- 
t ou  qui  vifite  , pour  e (Payer  de  gua- 
le  navré  en  la  voye  de  Jerufalem  en 
richo , mais  celui  qui  avec  luy  faid 
fericorde  , eu  qui  accomplift  l’œuvre 
charité.  Et  par  cela  le  mefme  Sama- 
ain  Saulveur  du  monde  , & v ray  me- 
cin  du  navré , le  configne  au  Quart  vi- 
eil r o njjïofteilier  , quieft  Elie  le  Pan- 
chée , ou  logeur  > aydeur , follageur  , 
:epveur  , fupporteur  8c  exeufeur  de 
iuz  vivantz  , arfin  qu’il  aye  cure  du- 
ft  navié,  8c  lui  did  qu’il  achevé  de  le 
arir  pour  en  recepvoir  ce  qu’il  y aura 
[pendu  d’avantage  deux  deniers  que 
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ledi<ft  Samaritain  luy  donne  , en  Nature 
l’un  , & en  Grâce  l’autre  , avec  la  raifon 
de  la  fupererogation.  C’eft  la  raifon  des 
talentz  multipliez  , & des  Mines  multi- 
pliées. Refolution  du  tout  eft  , Que 
comme  tout  arbre  fe  congnoift  dufruift 

6 tout  homme  de  bien  de  l’œuvre,  aufli 
l’Efprit  de  Dieu  fe  congnoift  , combien 
qu’il  foit  par  la  mefchanceté  mefme  , 
& non  feulement  par  les  mefehantz  pro- 
féré : qui  eft  reigle  fort  à noter.  Car 
quand  Satan  feul  euft  di<ft  que  mon  pere 
Jeluseftoit  Dieu,  il  i’euft  faillu croyrc 
a caufe  de  la  divine  puiflance  qui  le  con- 

» traignoit. 

Le  refte  de  l’adhortation  pour  le  peu- 
le  Gauloys.  Ne  plus  ne  moins  comme 
dedans  les  yrays  hommes  de  bien  les 
œuvres  & la  bonté  font  la  vraye  racine 
de  perfuader  ou  de  Rhétorique,  félon 
ce  que  di<ft  le  Quintilian  difEnilfant  l’O- 
rateur , en  difant  : l’Orateur  c’est 
l’homme  de  bien  qui  sçait.bien  dire 
AUTANT  COMME  BIEN  I AIRE  5 aulft  fou- 
vent  dedans  les  mauvais  , faut  noter  les 
paroles  , fentences  & prophéties  , com- 
bien qu’ilz  foient  mauvais.  De  là  vient 
qu’il  faut  croyre  à laprophetk  de  Ba- 
laan,  de  Saul  , de  Cayphe  & d’infinies 
fentences  d’hommes  mefehantz,  com- 
me de  Muhamed  , là  où  il  ha  diét  vray  , 
à caufe  de  fon  anceftre  Ifmaël  extrait 
de  vray  & faulx  fang  par  infidèle  deftr 
engendré.  Et  non  feulement  le  s Ange  s > 
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lefquels  en  nous  efl  imprimée  &ex- 
imentée  toute  vérité  , iont  autant 
ans  les  mauvais  comme  dedans  les 
s kur  operation  , mais*d’avantagc 
enjoignent  ou  entrent  ou  luggerent 
}ues  aux  belles  brutes  5 pour  en  icel- 
exprimer  ‘a  vérité  , tant  de  faidt 
ime  de  parolle.  De  là  vient  cette 
.belle  & vraye  fentence  qui  dit  , que 
grâces  données  Gratis  iont  autant 
: melchantz,  comme  aux  bons  , corn- 
ées 5 mais  celles  qui  rendent  l’accep- 
[ au  dateur  aggreable  font  feulement 

lJ 

bons.  C’eft  parce  que  dedans  l’El- 
)ture  la  prophétie  de  l’Aine  de  Ba- 
i e ft  creue  comme  du  plus  grand  pro- 
te  du  monde  , pour  monltrcr  5cE!i- 
croire  que  les  Anges  s’opoient  de 
it  5c  localement  aux  melchantes  en- 
uiles  avec  ie  coulleau  flamboyant  de 
:onlciencc  , duquel  les  hommes  ne 
nent  compte  , là  où  les  belles  Iont 
traindles  le  dire.  Ainfl  le  Divin  & 
:ernel  Efprit  , en  premier  , fécond, 
s , 5c  generalement  en  toutz  devrez  , 
1 aux  hommes  melchantz  , lelquelx 
efire  ellre  bons  , dire  5c  exprimer  la 
ité  ,5c  déliré  qu’elle  foit  creue  > ne 
5 ne  moins  d’iceulx  ou  bons  ou  mau- 
5 qu’ilz  foyent  , que  de  la  bouche  des 
tz  de  bien.  Car  combien  qu’ils  ayent 
iivaiie  intention'  , toutesfois  Dieu 
il  que  les  auditeurs  reçoivent  lç  tout 
lien^interpretant  en  bon  fens  ce  qu’iiz 
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dilentpar  mauvaise  volume.  Car  de  I 
liailon  , entente  ou  approbation  de  fen 
que  les  auditeurs  font  d’une  parollc  01 
d’une  choie  , delpend  i’Eftre  «d’icell 
choie  , comme  un  Roy  ou  prophète  d 
Dieu  efteu  n’eft  ians  peuple  , tellemen 
que  Dieu  meime,  qui  eft  fouveraine  i 
réternelle  eflence  , ne  fe  dièt  point  eftri 
un  & fon  nom  un  , jufques  à tant  que  de 
dans  la  perfuaftonde  tout  le  monde  foi 
un  comme  il  eft  en  luy-mefmes.  Par  ce 
la  Dieu  homme  difoit  de  faind  Jehai 
auxjuifz:  Et  (i  vous  le  recevez  & voiu 
conlentez  qu’il  foit  ainfi  , il  eft  Elie.  A 
caufe  que  la  Vertu  ou  Mente  & Efprb 
d’Elie  eftoit  en  lui  toute  prefte  d*eftr< 
r*ongneue  , approuvée  &reçeue,  s’ils 
cuflent  voulu  la  recevoir  pour  telle  : 
fans  qu’elle  paftaft  fur  un  autre.  Ain£ 
à eau  fe  que  , du  con  fen  terne  nt  de  l’egfife 
& de  la  republique  , fe  faid  la  première 
liaifon  & reccpte  de  la  patente  vérité 
qui  n’eft  pas  fans  l’humain  entende- 
ment, pour  eftrc  en  après  lyêe&  con- 
fermee  au  ciel  comme  entière  , parce 
que  la  forme  eft  extraire  de  la  puiffan- 
ce  de  la  matière  , Dieu  faièl  que  ladi&c 
vérité  foit  proférée  & monftréc  non 
feulement  par  les  bons  & fainètz  , mais 
par  les  mefehantz  & par  les  beftes  , tel- 
lement que  non  feulement  l’Anefle  de 
Baalan  ha  manifefté  une  trefgrande  vé- 
rité y mais  en  lieux  innumerables  les  An- 
ges ont  parlé  dedans  les  bœufs  & autres 
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aulx  , pour  le  faire  plus  croire  par 
rarité*,  que  li  par  les  hommes  euf- 
parlé.  Ce  parler  qui  eft  ainfi  fadt 
es  mefehantz  , & qui  toyent  pires 
jeftes  , n’eft  pour  autre  choie  que 
nous  monftrer  que  les  Anges  , Ge* 
Elpritz  , ou  Mentes  & Vertus  Di- 
loi  t celles  qui  en  1*  homme  , ou  en 
juc  chofe  qui  fort  viveaexprimentla 
:é  , pour  finalement  eftre  des  hom- 
ï leur  utilité  coftgneue  , receue  & 
ouvée  Dore  fi  telle  Vérité  n’eft  par 
ammes  approuvée  , lefdiélz  Anges 
nt  de  l’un  à l’autre,  & lailfent 
, les  ayantz  julques  à la  fin  con- 
z fans  effeét , à caufe  que’les  hom- 
ne  fe  veulent  difpolerà  recepvoir 
rité  , ou  à caule  que  lefd  élz  bons 
tuez  & empelchez  , comme  Abel  , 
t Jehan- Baptifte  ,&  les  martyrs, 
t vont  de  l’un  à l’autre  , que  fina- 
it  treuvent  s’il  eft  pollible  bonté  & 
>ir  & longue  durée  cnfemble  fi 
lement  fondée,  que  tout  le  monde 
:ontrain&  de  croire  & entendre  ce 
efdiétz  Anges  veulent  eftre  per-  . 
: par  ceulx  aulquelz  ilz  habitent, 
eft  donc  pour  certain  que  quand  le 
>ft  fur  qui  defeend  l’Elpritou  An- 
fe  garde  principallement  d’Amour 
re  ou  d orgueil,  & d’infidélité  ou 
nce  de  fon  Dieu  , led’él  Ange  s’en 
pâlie  de  l’un  en  l’autre  tant  qu’il 
rç le  vray  repos.  Nôus  voyons  cecy 
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en  Saul  duquel  le  bon  Efprit, qui  le  ren- 
doit  prophète  luy  & toute  la  famille  , à 
caufe  qu’il  eftoit  faiét  prince  temporel , 
comme  il  avoir  fa:Ct  Samuel  à caulc 
qu’il  eftoit  d vinement  efteu  Pape , pafla 
en  David , & en  fon  lieu  entra  de  par 
Dieu  le  mauvais  Elprit  qui  le  tourmen- 
toit , à cauic  que  par  amour  propre  & 
par  infidélité  avoit  chatte  le  bon.  C’eft 
pourquoy  David  prioit  à Dieu.  Ne  me 
rcjeCte  pas  de  ta  face  , & ne  m’ofte  pas 
ton  Efprit  lainCt  J’ay  voulu  tout  cecy 
aux  particuliers  & generaux  Corps  mon- 
fixe  r en  cefte  finale  conclufion  de  la  Do- 
ctrine de  ma  Mere,  qui  eft  la  fomme  ge- 
nerale de  tout  l’ Efprit  ou  Intellect  Po- 
tentiel, Pottîble  ou  Paftible  du  monde  , 
comme  mon  Pereeft  la  fomme  Genera- 
le de  l’Agent  & dudiCt  Poftible  tout  en- 
femble  j ce  que  j’ay  v oulu  icy  faire, affin 
que  iadiCte  Province  de  la  Gaule,  qui  eft 
ma  Patrie  > au  bien  de  laquelle  , ainfi 
comme  à l’honneur  de  Dieu  mon  Pere  * 
î’elcry  , le  treuve  toute  afleurée  que  , 
tout  ainfi  comme  la  J udée  il  y ha  i y y 5 . 
ans  eftoit  la  plus  heureufe  & privilégiée 
Province  & peuple  du  monde  , & de  tel 
heur  fut  conftituée  la  plus  maiheureufe 
du  monde  , non  à caule  du  peuple , mais 
par  les  meichan'cetez  Herodianes  > Fa- 
ïifaïques  & Scribaines  , aufti  fera  iadi- 
Cte  Gaule, par  n’avoir  voulu  le  temps  de 
fa  vilitation  congnoiftre.  Caria  figure 
de  ce  temps-là  ftft  fai&c  pour  -le  Eigu- 
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> qui  au  plus  privilégié  peuple  de  la 
ireftienté  debvoit  eftre  , ainfi  comme 
:re  tontz  les  peuples  du  monde  Je  Ju- 
que  eftoit  de  Dieu  le  plus  aymé.  Et 
fault  que  les  haultz  t il  très , grâces  , 
vileges  , & aulnes  chofes  que  j’ay 
(véritablement  de  la  Gaule  expofcz  y 
en  trcfclaire  congnoi (lance  remis 
r promettent  impunité  , depuis  qu’en 
*r  treicapable  & ordonné  ils  ont  re- 
1C c au  Droid  demonftré  qui  de  la 
Lee  de  Dieu  leur  appartenoit  ,a  cail- 
le leur  peuple  non  pas  d’eux  qui 
t toutz  Beli  hol.  Car  ainfi  comme 
Y deflus  mon  fl:  ré  , le  Royaulme  efb 
mé  à ceulx  qui  en  feront  les  fyuidz 
euvres  ; & qui  du  droid  & vouloir 
ln  , le  vouldtont  félon  Dieu  munir. 
ie  fe  fault  fier  de  quelconque  voca- 
1 d*vlne>  °u  angelique  afiiftence*  qui 

au  monde  , fi  on  n’en  faid  les  œu- 
5.  Et  d’avantage  efr  pour  tout  cer- 

que  l’autheur  de  la  reftitution  de 
’es  chofes  fera  par  culx  mis  à mort 
i quart  jour  refufcité  fera  d’iceulx 
rvin  jugement  , eftant  avec  luy  oc- 
tinoch  dedans  l’intelligence  de  (aind 
in  1 Evangelifte  , lequel  j’ay  très- 
:de  doubte  , & ne  feud  qUe  nion 
i me  (me  laide  toutes  chofes  con- 

:ntc  de  v°lanté  en  la  difpo fi tion  du 
ai  arbitre , j’enauroys  certitude  f 
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que  ladite  (ubftance  ou  intelligence  de 
laint  Jehan  , qui  eft  icy. envoyée  pou: 
en  moy  Elie  accompagner , & avecmo] 
annoncer  l’êxtreme  vérité  audit  peu- 
ple , & fouffrir  ia  mort,  ne  le  parte  di 
lubjet  là  où  elle  eft,  & qu’en  Ton  lier 
fuccede  le  très-maling  e lp rit  de  divine 
vengeance  , qui  eft  l’Ântechrift.  Car  j< 
voy  de  s j a la  difpohtion  de  l’irritatior 
& courroux  dudit  divin  efprit  de  faint 
Jehan, qui  ne  peult  humilier  celuy-là  ov 
il  eft  , tant  qu’il  vueiile  d’autruy  ap- 
prendre ou  uler  des  ordinaires  moyenî 
des  créatures  ; qui  eft  un  des  plus  mau- 
vais lignes  du  monde.  Mais  contre  l’hu- 
main arbitre.  Dieu  melme  ne  peult  ré- 
fifter  juftement.  Car  l’homme  con- 
traint; ne  feroit  ne  bien  ne  mal.  Le 

<r 

cours  de  la  dotrine  propofé  par  ledit 
faint  Jehan  dedans  ledit:  infiniment  , 
encores  qu’il  loit  réprouvé  * ne  laiftera 
à avoir  fon  cours  , & les  veritez  qu’i 
ha  dites  , tant  de  Ion  eftat  , comme  dt 
temps  du  jugement,  auront  lieu.  Car  c< 
qu’il  en  ha  dit  jufques  icy  eft  vray 
mais  fe  partant  ledit  efprit  pour  venij 
en  un  autre  fubjet , qui  au  lu  fera  idioi 
& fans  lettres  comme  le  premier  , mai! 
du  tout  vrayement  humble  , & fur  tout 
cupide  d’autruy  fçavoir  , plus  que  du 
lien  , lequel  il  faillit  qu’avec  moy  face  û 
confummation  Enochiane  3 comme  je  U 
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iy  Eliane  ; alors  les  plus  grandes  & 
ribles  blafphemes  , feront  par  l’ha- 
donnné  fubjed;  proférées , qui  onc- 
s furent.  Et  veulx  qu’à  toutes  ad- 
tures  de  la  divine  diipofition  , qui 
nt  à l’arbitre  humain  eh  au  feul 
u congneue  , tellement  qu’il  n’y  ha 
ne  Ange  qui  la  fâche  , chafcuu 
lonne  garde  dudiét  qui  avoit  efprit 
>rophete  , en  l’arbitre  duquel  il  eft: 
tre  le  plus  fainét  du  monde  , on  le 
* mauldiét  du  monde.  Mais  c’eft  le 
: grand  ligne  de  Satan  qui  foit  au 
ide  de  vouloir  tenter  Dieu,  Sat- 
ire que  Dieu  face  par  miracle  , ce 
)n  peult  par  voyc  ordinaire  humai- 
ent havoir  ou  acquérir  ; ce  qui  fe 
: par  les  tentations  de  n offre  Sei- 
.ir  apres  fon  jeufnc.  S il  ne  s’humi- 
il  eft  reprouvé  , & incontinent  fon 
it  en  un  autre  paftera  5 comme  je 
C eft  le  fommaire  de  la  doétrine' 
îa  mere  , Fontaine  de  toutz  Efpritz, 
r vaincre  toutz  les  cœurs  du  monde., 
>y  revelee.  Et  parce  que  je  fçay  très- 
linement  que  cefte  doélrine  femini- 
lui  eft  de  ma  mere  & non  de  moy  ? 
it  jamais , par  la  vertu  & mente  de 
fpoux  , régnera  & dominera  toutes 
pinions  & cœurs  de  tout  le  monde  ; 
iy  en  bien  petit  abbregé  voulu  ex- 
ter  icy  en  cette  viétoire  très-admi^ 
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■$  S Les  très -merveilleuses 
jable  des  femmes.  Car  toutes  les  fem- 
mes du  monde  font  extra  des  de  l’efprit 
çu  intellect  ‘palftble  , qui  refpond  an 
monde  materiel  & inferieur,  ainfi  com- 
me les  malles  (ont  de  la  mente  ou  de 
1 intellect  agent*  Or  eft-il  certain  que 
tout  le  monde  inferieur  8c  élémentaire 
eft  comme  la  femme  loubz  ou  au  regard 
du  malle  , qui  en  celte  comparaifon  eft 
le  Ciel  C’efl:  pourquoy  Dieu  homme 
Jefus  mon  pere  d i Ct  : Que  tout  ce  qui 
fera  icy  bas  1 y c , 8c  comme  parconlen- 
tement  inferieur  ordonnément  engen- 
dré, fera  aulîr  lyê  au  Ciel.  C’eft  la  ver- 
tu de  l’efprit , qui  venant  du  pere  deb- 
voit  çà  bas  fuggerer  tout  ce  que  le  fic- 
elé 8c  compagnie  des  Apoftres  ne  po- 
voit  porter.  En  fomme  le  monde  élé- 
mentaire eft  la  femme  , 8c  le  celefte  elt 
l’homme.  Ou  pour  parler  clairement  , 
le  fommaire  ou  abbreçié  du  monde  in- 
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ferieur  3 eft  en  la  femme  qui  eft  le 
petit  monde  ; femblablement  le  fom- 
maire de  l’univers  & grand  monde  eft 
au  malle.  Mais  de  la  pu  ilance  de  la 
matière  fault  que  la  forme  loit  extraic- 
te.  C’eft  la  vidoire  des  femmes  ou  par- 
tie inferieure.  Car  Dieu  fe  veuit  en  ce 
monftrer  in  h nie  ment  ir.finy,  que  comme 
des  choies  corporelles  la  forme  eft  ex- 
traicle  de  la  pui dance  ou  premier  mou- 
vement 8c  iufciution  de  la  matière  > 
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s articles  de  /* éternelle  rat f on  y pour 
'ef  quehi  f oubfleniry  & faire  ent en- 
ire  & pratiquer , comme  tous  hom^ 
nés  debvrcymt  eftre  mortz  , aujjl 
cmlt  que  d'h  ores  en  avant  un  chaf - 
:un  mette  les  biens  , la  vie  & l'hon* 
veur. 

Uepour  affermer  & foubftenir  » 
& en  diligence  executer  ou  faire 
cuter  toute  vérité  , tant  la  théorique 
intelligible  , comme  aufii  la  pratica- 
> qui  eft  à l’honneur  de  Dieu  & au  fît* 
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ViBoïres  des  Temmes»  î 9 
fb  les  fouveiaines  formes3qui  font  les 
maines ^'ioyent  par  la  partie  mare- 
lle inferieure  & en  loy  morte  relulci- 
s.  Ainfi  fera  la  lumière  de  la  Lune  5 
nme  celle  du  Soleil  3 à celle  fin  que  le 
leil  , par  fa  vertu  en  icelle  caché, 
t feptante  fois  fept  fois  auffi  clair 
nme  il  eftoit.  Ainfi  Jefus,  par  la  pro- 
: mort  crucifié  & clarifié  une  fois , le 
a celle  leconde  3 de  toute  la  clarté  , 
nme  il  avoir  avant  que  le  monde  fçuft 
51  S pource  qu’à  tout  le  monde  mon- 
ii  & manifefter  , fuis  envoyé  au 
nde  en  fon  nom  & lieu  , comme  Jehan 
n frere,  Roy  du  monde  inferieur , eft 
nom  & lieu  de  ma  mere. 


9 o L es  tres-merveilleufes 
lut  de  Ton  prochain  neceffaire,  chafcuc 
eft  obligé  à mettre  ce  qu’il  ka  receu  dt 
Dieu  , c’eft-à-dire  , les  biens  , h 
VIE  & l’honneur,  en  rendant  a 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  , St  à fon  pro- 
chain tout  ce  que  veuit  la  charité  par- 
faire , St  d’amour  propre  nue’. 

II.  Que  tout  homme  ou  femme  s 
qui  pour  cefte  caufe  meurt  avec  par- 
faide  charité  3 fans  amour  propre  , 
foit  en  vie  éternelle  au  nombre  des 
Martyrs  St  Saindz  de  Paradis  collo- 
qué. 

III.  Que  quiconque  refufe  , pour 
ainfi  que  deffus  3 foubftenir  telle  ne- 
ceftaire  vérité  de  mettre  , ou  qui  pour 
le  moins  ne  veult  confeffer  qu’on  doibt 
mettre  les  fufd’dz  biens  , vie  St 
honneur  , eft  de  Dieu  réprouvé  3 
St  comme  irraifonnable  befte  y vivant 
contre  la  raifon  , mérité  la  violente 
mort. 

I V.  Qu’il  eft  très-jufte  , 8t  par  con- 
fequent  neceffaire  3 que  quiconque  ou 
ne  veult  entendre  St  approuver  , ou  ne 
veult  recepvoir  St  mettre  en  exécution 
îadicte  raifon  necelîaire  > y foit  de  faid 
contraind.  ( Car  qui  ne  veult  obéir  à 
raifon  , il  fauît  qu’il  y foit,  pour  n’a- 
bufer  de  fouverain  bien  > contraind.) 

V.  Que  par  divine  authorité  , qui 
refpond  à la  partie  ou  vertu  fuperieure 
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lafculine  > & par  rai  Ton  qui  à la  fe- 
inc  , mais  beaucoup  plus  par  rai- 
, eft  de  neceiïité  en  pauvreté*, 
pris  & douleur  mourir  , pour 
e non- feulement  tenir  la  vraye  & 
ftolique  doctrine  , mais  auili  pour 
craindre  avec  raifon  le  Miniftre  de 
6le  doctrine  catholique  5 qui  doibt , 
qui  il  appartient , pour  grand  qu’il 
, eftre  contraindl  de  vivre  foubz 
le  doctrine  divine  & raifonnable  } en 
:es  choies  de  faidtà  icelle  afiubje&i. 
h feift  Jésus -Christ  & les  Tiens 
tre  les  Pharifiens  & Idolâtres. 

I.  Que  comme  il  eft  de  néceftitc 
irir  pour  fouftenir  & mettre  ou 
e mettre  en  execution  l’article  pre- 
:nt , aufti  le  faut-il  tant  pour  abo- 
coutes  les  faillies  loix  & puiftances 
laines  & pour  garder  les  vrayes„ 
iine  pour  deftruirc  ou  depofer  ôc 
ir  toutz  rï  ranz  , Princes  ou  Roys5 
ont  la  feule  volunté  pour  raifon 
rincipalement  qui  ne  veulent  ou  qui 
çauroient , combien  qu’ilz  le  voul- 
ut , monftrer  que  par  raifon  divine 
ominent  ou  commandent  en  fouve- 
eté  ; & fault  cecy  faire  pour  leur 
ibftituer  de  bons  , 6c  qui  ayent  pre- 
;ement  appris  à obéir  à Dieu  , en 
mandant  à eulx-mefmes  par  la  vi- 
re de  foy-mefme  ? que  de  com- 
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tes  très  tnerveilleufes 
mander  aux  hommes.  Car  c’eft  coittî 
tout  droift  du  monde  , qu’un  homm 
ou  nay  ou  nourry  fans  crainte  ou  obc 
dience  de  Dieu,  gouverne  la  coronne 
qui  eft  le  Fief  & Vicariat  de  Diei 
Ainfi  ferai-je  en  J esu  s-C  hrist 
moy  & les  miens  , qui  font  liens  2 
non  miens  , contre  les  faulx  Prince 
Tyranz. 
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